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LES FESSE-MATHIEU

La campegne vigoureuse menee par les quel-
ques hommes independants epris de justice et de
saine logique qui ne se decident pas a pactiser
avec les « Basile » officiels, commence a faire son
effet.

N'allez pas croire cependant que la commission
de censure dont la liste a ete publiee il y a quel-
ques jours est dissoute, et que la hberte est rendue
au film franpais. Ce serait mal connaitre nos
« Joseph Prudhomme » que de les supposer
capables d'avoir resilie par anticipation les junc¬
tions honorifiques sinon honorables qui leur sont
devolues et qui, en outre d'un titre leur vaudront
de sonnants et trebuchants jetons de presence.

Judas a bien empoche les trente deniers; pour-
quoi les mercantis qui trahissent aujourd'hui

l'industne cinematographique ne releveraient-ils
pas leur cfilamyde pour enfouir dans leurs pro-
fondes escarcelles le prix de leur conscience?

Cependant un sentiment, non pas de pudeur,
mais de crainte commence a se faire jour dans
ces cerveaux vaseux. Une personnalite notoire
de la corporation m'a delegue un ambassadeur;
homme aimable et courtois, du reste, lequel en
termes mesures et prudents a proteste contre les
accusations que j'accumule contre la nouvelle
censure et ses jamssaires.

— Ne pensez-vous pas, m'a dit cet envoye,
que votre opposition systematique peut aller a
l'encontre des interets de notre Industrie et pro-
voquer precisement des mesures plus severes a
1'endroit du cinema? Vous vous elevez avec indi-
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gnation non seulement contre I'institution, qui
est critiquable; mais encore contre les person-
nalites cinematographiques qui consentent a faire
partie du comite d'examen des films. Or, si ces

professionnels se recusent, leur place sera prise
par des ignorants, des incompetents et peut-etre
des adversaires. Leur presence au sein de l'are-
oprge est une garantie. Ces hommes dont 1'mte-
grite ne saurait etre mise en doute apporteront au
sein du comite 1'element de ponderation, de clair¬
voyance et de justice indispensable a une telle
institution. Les seances d'examen auront lieu
au local de la Chambre Syndicale, c'est-a-dire
chez nous.

Si les notabilites du film franpais avaient adopte
une attitude d'mtransigeante bouderie, qui sait
si ce n est pas a une ligue de vieilles et vertueuses
douairieres qu'eut echu le soin de donner 1'exeat
au produits de notre industrie.

C est cela qui eut ete catastrophique et, puisque
le principe de la censure etait decide, le mieux
n etait-il pas d'accepter ce cheval borgne de pre¬
ference a un aveugle?...

— Voila! parce que les gerontes et les pro-
fiteurs qui, par une simstre ironie gouvernent ce
beau pays, ne ferment pas brutalement tous les
cinemas de France, il faut admirer leur mansue-
tude. Parce que le lazzarone qui vous assaille au
coin d un bois vous laisse votre chemise vous

devez bruler un cierge pour le salut de son ame.
Parce que la censure dont nous sommes menaces
ne sera qu'un pretexte a taxe et a pots de vin plu-
tot qu un instrument de ccercition, il nous faut
benir nos maitres genereux en criant : Anastasie
est grande et Benoit-Levy est son prophete!

Tel n est point mon avis et je ne l'ai pas envoye
dire a mon aimable visiteur.

Non! les hommes qui appartiennent a la cor¬
poration et ont accepte le role de censeurs n'ont
pas fait leur devoir. Seduits par le gdon, eblouis
a la pensee qu'une parcelle d'autorite allait leur
echoir, lis ont inconsiderement sacrifie a cette
gloriole puerile, les interets d'une Industrie hon-

nete, les droits imprescriptibles de Part. Et en

acceptant leur part de responsabilite de l'odieuse
institution, ces hommes ont fait un premier pas
dans le fangeux marecage de 1'arbitraire d'ou
ils ne pourront sortir que souilles a tout ja¬
mais.

A la proposition qui leur etait faite, une seule
reponse s'imposait : « Nous n'acceptons pas de
faire partie d'un comite de censure parce qu'en
France, la censure n'existe pas. Nous nous hono-
rons d'appartenir a la seule branche de l'industrie
du spectacle qui n'ait jamais provoque de scan-
dale. Les ecrans franpais n'ont jamais montre de
sujets graveleux, immoraux, anti-patriotiques ou
subversifs. Si, par une aberration problematique
un membre de notre corporation s'affranchissait
des regies de haute morale qui font notre loi, nous
saurions nous-memes y mettre bon ordre.

Notre mteret bien compris nous invite d'autre
part a ne pas choquer les sentiments du public
en raison meme de la clientele de families, qui fre-
quente le cmema. Peres de families nous-memes,
nous ne reconnaissons a personne le droit de nous
mdiquer ce qui convient ou ne convient pas au
public franpais.

Les scenes de la plupart des theatres et de tous
les music-halls sont de veritables ecoles du vice et
de la demoralisation, leurs. promenoirs et leurs
foyers sont de simples lupanars. Les livres qui
s'etalent aux devantures des libraires, surtout
ceux dont le bas prix les met a la portee du peuple,
sont, pour moitie au moins des oeuvres dues aux
plus bas plumitifs de la pornographie. Les murs
de nos cites sont couvertes d'affiches licencieuses,
la rue est pour l'enfance et 1'adolescence un per-
petuel exemple de depravation.

Des journaux prechent quotidiennement la
haine et le sabotage. On laisse imprimer des
injures a la Patrie et a ceux de ses enfants qui la
sauverent. On proclame la gloire d un scelerat
qui, portant l'uniforme d'officier franpais, a vendu
ses camarades aux assassins et complota contre
son pays.

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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Parce que la censure n'existe pas en France,
vous laissez tout ce job monde en paix sans rien
faire pour endiguer le flot de boue qui menace de
submerger le pays.

Et vous pretendez soumettre le film cinema-
tographique aux caprices d'une poignee de cen¬
seurs? Et vous nous proposez cyniquement de
preter a ce tribunal d'exception notre autorite
d'honnetes gens, et cela moyennant salaire?

Serviteurs!... Nous comprenons autrement notre
devoir. Nous nous refusons a reconnaitre votre
funambulesque comite. Les films que nous pro-
duirons ou que nous introduirons en France,
seront presentes sous notre unique responsabilite.
Fcrts de notre droit nous nous revoltons contre
1'arbitraire et nous attendons, sans cramte aucune,
les mesures de coercition que vous n'oserez pas

prendre.
Vous ne l'oserez pas, car vous savez que vous

etes en contradiction avec le droit strict comme
avec le bon sens.

Vous ne l'oserez pas, car nous en appellerons
par une projection sur l'ecran aux six millions de

spectateurs qui, chaque semaine garnissent les
cinemas de France ».

Voila en substance le langage qui s'imposait a
des hommes veritablement soucieux de leur di-
gnite et de celle de notre belle Industrie.

Ils ont prefere se laisser passer au cou le collier
de servitude.

Un jour viendra ou des comptes leur seront
demandes, car l'entrave qu'ils contribuent aujour-
d'hui a forger pour Part cinematographique ser-
vira quand sonnera l'heure a les clouer au pilori.

Et pour leur edification, je veux leur dire
aujourd'hui une chose que je sais de source cer-
taine : S'ils avaient eu 1'attitude vraiment franpaise
que j'indique plus haut, le comite de censure etait
mort-ne.M. le President du Conseil, qui n'est pas
du tout partisan de cette detestable entorse a la
justice, oeuvre sournoise de quelque Jocrisse de
sous-secretariat, M. le President, dis-je, effapait
d'un trait de plume le malencontreux decret.

Helas! il manquait un poilu dans le conseil des
grands manitous de la cinematographic.

P. SIMONOT

CARBUROX
REMPLACE L'ARC EXECTRIQUE

Produit une lumiere reguliere fixe,
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passer coloris et virages a 20 metres
- sur un ecran de 3x4 =====
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CHRON1QUE du FILM FRAN£A1S

L'iimilU DE L'AMISTICE II
II y a exactement un an qu'au milieu cl'une indes-

criptible ivresse, la France, qui venait de.sauver une
fois de plus le monde, celebrait la victoire remportee
sur la barbarie scientifiquement organisee.

Le cauchemar finissait et le reveil, malgre d'innom-
brables deuils, semblait l'aurore d'une ere nouvelle;
er.e. de travail fecond, de renaissance et d'union natio-
nale. Place au premier rang par son abnegation et ses
sacrifices, forcant l'admiration de l'univers par
l'heroisme de ses soldats, notre pays, dans l'allegresse
du triomphe semblait l'etendard qui, apres avoir conduit
les nations a la victoire, allait les guider vers le bonheur
et la prosperite dans la paix enfin conquise.

Une annee, cette minute de 1'eternile, a suffi pour
eteindre l'enthousiasme et etouffer dans 1'oeuf le sublime
espoir. Pour des raisons dont l'analyse sorlirait du
cadre de ce journal, on a laisse pourrir en mauvaise
terre la glorieuse moisson de nos poilus, et c'est presque
dans la tristesse qu'aurait ete celebre l'anniversaire de
la capitulation allemande si 1'initiative privee n'avait
pas fort a propos supplee a l'effacement officiel.

Le cinema, cet art bien francjais, se devait d'etre
l'Hierophante du plus grand evenement de l'histoire et
le merveilleux hymne de gloire et de reconnaissance
realise par la maison Gaumont, est digne des heros
qu'il salue, digne egalement de notre industrie natio-
nale et de la grandc maison franpaise.

L'Aurore du monde, vision patriotique en trois
epoques, adaptation poetique de M. H. A. Legrand,
magnifie par une grandiose partition musicale de
M. Ch. Pons, est un des plus beaux spectacles d'art,
une des plus emouvantes compositions patriotiques
qu'il soit donne d'admirer. Au point de vue artistique,
ce bel ouvrage marque un progres dans la presenta¬
tion. Les titres qui precedent les trois epoques sont des
projections de cliches lumineux evocateurs des tableaux
de la grande epopee, qui, a mesure que se deroule le
poeme, passent par toute la gamme des couleurs depuis
le bleu de nuit jusqu'a l'or en fusion du soleil flam¬
boyant au meridien. Les teintes se manifestent par
un savant degrade, grace a un procede fort habile de
M. R. Garnier, maitre en l'art des projections lumi-
neuses.

Le spectacle purement cinematographique est com¬
pose des plus saisissants, des plus pittoresques docu¬
ments filmes le 14 juillet lors de l'apotheose des vain-
queurs, de scenes evocatrices des derniers jours de la
grande guerre et de visions reconfortantes de la France
agricole, ouvriere et intellectuelle, sortant glorieuse et
prospere de l'immense cataclysme, grace a l'effort de
tous ses enfants unis dans l'amour de la patrie.

.J'ai dit que M. FI. A. Legrand etait l'auteur du
poeme qui sert de theme a ce beau film. Ce poeme est
en partie projete comme sous-titres et en partie recite

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu
= PARIS ==

:: :: Telephone : LOUVRE 47-45 :: ::

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

UN FORBAN
Comedie dramatique en 4 parties

interpretee par

William S. HART

Proprietaire du voilier « Indiana », Monroe est le type de la force brutale. II accepte a son bord
Webster, un jeune homme alcoolique, et sa soeur Majorie. Webster ayant bu tout l'argent du voyage
il demeure entendu qu'il travaillera pendant la traversee. Mais bientot Webster se revolte, trouvant
1'ouvrage trop dur pour lui. Monroe le dompte, ce qui augmente la haine de Webster. Monroe est sans
rancune et, durant une tempete, Webster etant tombe a la mer, n'hesite pas a le sauver au peril de sa vie.

En arrivant a Shagway, Baxter, proprietaire d'un bar, devient amoureux de Majorie et lui offre
de l'epouser. Monroe apprenant la nouvelle de cette union projetee, convaincu qu'elle sera pour Majorie
une source de chagrins, decide d'enlever la jeune fille le jour meme de la noce. Aid6 de son equipage,
il fait irruption dans le bar et, au milieu du tumulte, epouse la jeune fille a la place de Baxter.

Mais ce mariage est nul ayant ete consacre par un faux pasteur. Monroe l'a voulu ainsi pour ne pas
d6shonorer la jeune fille qu'il aime. Durant un mois, la jeune fille habite le campement de Monroe. Celui-ci
vit a l'ecart. Nab, le second capitaine de Monroe, essaye d'adoucir la captivite de la pseudo-epouse de son
maitre. Monroe, desireux de faire cesser une situation aussi delicate, offre a Majorie de la ramener aupres
de son frere et Majorie accepte avec joie. Chemin faisant, la petite troupe rencontre Webster et Baxter
qui venaient reprendre Majorie de force. Une lutte s'engage entre Webster et Monroe. Ce dernier, pour
plaire a Majorie, se laisse terrasser par Webster que cette victoire inesperee rehabilite a ses propres yeux
et qui se reconcilie avec Monroe apres le combat.

Baxter a ete dupe du genereux sacrifice de Monroe. La defaite de celui-ci le rend audacieux. II injurie
Monroe qui ne repond pas, croyant que Majorie continue a. l'aimer. Baxter insiste et le menace de son

COMPTOIR CINE-LOCATION
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ET SES AGENCES REGIONALES

revolver. A ce moment Nab apprend a Monroe que Majorie l'aime. Monroe n'a plus de raison de souffrir
les injures de Baxter. Sa vie, d'autre part, est en danger. Baxter tenant son revolver braque sur lui. Un
coup de poing rapide comme 1'eclair et puissant comme la foudre, lance par Monroe, arrache Baxter de
terre et l'etend raide mort.

Monroe, le bon forban, a bien merite d'epouser Majorie qui devient sa femme apres lui avoir avoue
tout l'amour que sa droiture lui a inspire.
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LE.AH BAIRO et charles hutchi^oih o^leme^auek delamoRT

La Production Artistique des Theatres <aa(in)OQt

Comcdie dramatique en 4 parties

A Nice, une Russe ruinee, Mme Kamiroff, habite un cottage avec ses deux enfants,
Boris et Soma. Soma est jolie et fantasque. Son bonheur est de courir a travers un pare aban-
donne, voisin du cottage, et, vetue d'une tunique legere, d'y danser des pas renouveles des
Grecs.

Un riche Mexicain, Lopez, qui a oblige souvent Mme Kamiroff, en a profite pour lui
demander la main de sa fille. Soma, desesperee devant la resolution de sa mere, jure de tout
essayer pour echapper a cette union. Elle est trouvee sanglotant dans le pare par un jeune
peintre, Pierre Morand, qui habite avec son oncle, juge d'instruction, une villa voisine.
Pierre, emu et epris, se fait le chevalier de Soma. Un enlevement est convenu pour le soir
meme.

Lopez, se dirigeant vers le cottage Kamiroff, a essuye deux coups de feu. II est grie-
vement blesse. Qui a tire? C'est ma maitresse, assure Lopez, et des temoins ont entendu des
menaces de celle-ci. Le juge d'instruction, M. Morand, l'arrete. C'est Sonia, pensent Boris
et sa mere. Et Boris vient genereusement s'accuser du meurtre et est arrete. Sonia, qui s'est
refugiee dans l'ateher de Pierre, y est surprise par M. Morand qui l'arrete, la croyant cou-

pable.
Cependant, un certain docteur Molina, enferme avec Lopez, a qui ll semble prodiguer

ses soins, jette bas le masque. C'est un Mexicain. C'est lui qui, par vengeance, a tire sur

Lopez. Ne l'ayant pas tue, il vient de lui faire une piqure qui ne pardonne pas. Lopez fait
feu sur lui. II se sauve par la fenetre en se cramponnant a la corniche. Lopez rassemble ses
forces et, a deux reprises, fait encore feu sur lui. Molina s'ecrase sur le pave. Et c'est par sa
bouche qu'avant d'expirer il donne le mot de l'enigme. Soma et Pierre Morand seront heureux.
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servir leurs amis. Et c'est ainsi que, tandis que la
maison Gaumont triomphe avec une oeuvre d'art qui
est en meme temps un cri d'esperance, nos officiels s'en
vont partout chercher en vain a caser le honteux pro-
duit de leur officine, et dont le tit-re Dans les tenebres
les peint tout entiers.

II faut tres sincerement feliciter les auteurs de l'A more

du monde qui nous donnent cette belle emotion; il
faut aussi faire une part de notre gratitude a l'adresse
de M. Costil le directeur de la maison Gaumont, dont

l'intelligente et patriotique initiative se manifeste une
fois de plus.

La foule enorme qui garnissait hier soir encore
1'immense Palace, et saluait d'acclamations enthou-
siastes la projection sur l'ecran des grandes figures de
la guerre : Foch, Petain et surtout Clemenceau, est la
meilleure preuve de Fopportunite de telles manifesta¬
tions d'art et de patriotisms a la gloire du Poilu fran-
gais sauveur du monde.

La date du 11 novembre nous impose a tous le devoir
de rendre un respectueux hommage aux heros de la
grande guerre, a ceux qui en sont revenus et surlout...

A eeux qui ont lourne dans le livre du sort
Une page de sang avant la page d'or.

L'Ouvreuse de Lutetia.

par des artistes des principaux theatres de Paris.
Mlle Lucie Brille, de l'Odeon, Mlle Feriel et M. Auge-
reau sont les interpretes vibrants et convaincus des
vers herolques et profondement humains de M. Legrand.
Une phalange nombreuse de choristes des deux sexes,
vetus des costumes pittoresques des diverses pro¬
vinces francaises ajoute au charme prenant de cette
patriotique composition. Quant a l'orchestre, sous
l'habile baguette de M. Fosse, il est le fidele et magis¬
tral interprete de la tres complete, tres savante parti¬
tion de M. Ch. Pons.

Voici done, a l'occasion de l'anniversaire de la vic-
toire, une belle oeuvre d'art dont tout le merite revieht
au cinema. On ne manquera pas de s'etonner que
1'initiative de cette grandiose manifestation soit venue
de .la maison Gaumont plutot que du Service officiel
de propagande. Laissons cet etonnement aux profanes
et constatons une fois de plus la veulerie, l'incapacite
et mieux encore, le defaitisme de la petaudiere de la
rue de Valois. Au ccurs de la grande guerre, les sinistres
profiteurs qui se sont engraisses dans ce fromage n'ont
pas produit un metre de film vraiment patriotique.
En revanche, ils ont conquis galons et croix. C'est
dans l'ordre.

N'ayant pas su celebrer Fheroi'sme des combattants,
ils ne sauraient pas davantage chanter la victoire.
En fait de propagande ils n'en connaissent qu'une :
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SNOBS ET BLASESt
^

Depuis quelques semaines, chaque fois que je ren-
contre un des nombreux habitues de nos multiples
seances hebdomadaires de presentation, il m'est inva-
riablement dit : « Encore rien cette semaine!... Avec
quoi faire mon programme?... ». Je comprendrais ces
regards desesperes et son inquietude s'il avail a faire
le programme d'une vingtaine d'etablissements, mais
il a 3.500 metres a choisir. Alors! Avec quoi faire son
programme!... mais que lui faut-il done!... le metrage
total des nouveautes oscille actuellement entre 40 et
45.000 metres par semaine, parmi lesquels on peut
designer au moins deux ou trois films tres bien, quatre
ou cinq de bien et quelques-uns d'assez bons en plus du
« tout-venant » cinematographique.

Si nous n'avions pas les tres nombreux intrus qui
assistent regulierement a toutes nos presentations par
desoeuvrement, par curiosite ou par economie, je me
demande qui chaufferait l'enthousiasme de la salle,
dont, manifestoes a haute voix, on entend de plus en
plus les opinions favorables ou prejudiciables.

Arrives les premiers, partis les derniers, jusqu'a ce
qu'on leur aitcrie : «La seance est terminee!», en voila
qui ne sont pas biases et qui en prennent beaucoup plus
que pour leur argent, puisqu'ils ne paient pas. Ca, e'est
le public, le tres bon public, quia une predilection pour
les premieres et les generates qu'il a envahi a tel point
que la presse professionnelle est obligee de se contenter
des strapontins qu'on veut bien lui accorder : et je crois
que le jour n'est pas tres eloigne ou la presse cinema¬
tographique professionnelle, et pourtant nous ne
sommes pas tres nombreux, en sera reduite a rester
debout pour voir les films dont elle doit rediger les
comptes-rendu avec ou sans notices.

Avec quoi faire votre programme!... Mais, cher Mon¬
sieur Saint-Difficile, combien de salles avez-vous done
et quel metrage louez-vous a nos nombreuses maisons
de location qui, cette semaine, se sont mis en dix-huit
pour obtenir votre clientele et les faveurs de vos ordres.

Sans compter les cine-romans, les documentaires,
les plein-air, les magazines et les reportages visuels, on
vous a presente avec quatorze comiques de valeurs
variables, tres variables, vingt grands films dont trois
de tout a fait extraordinaires. Lesquels? me dites-vcus
sceptiquement. Lesquels! mais vous les connaissez
aussi bien que moi. Dites que vous ne voulez ou ne pou-
vez y mettre le prix, mais ne les debinez pas en ayant

l'air de les ignorer ou en faisant semblant de ne pas
vous etre apergu de leur valeur.

La verite toute nue, c'est qu'a force de voir toutes
les semaines les nombreux films que vous presentent
les nombreuses maisons de location vous etes biases,
satures, et en arrivez a ne plus savoir ou est la ligne de
demarcation entre le bien et 1'assez bien, le tres bien et
le bien; d'autant plus que la valeur photographique
de ces films est difficilement appreciable, car ils sont
tous projetes avec un tel je m'en fichisme, que e'est
a croire qu'aux nombreuses ecoles de projection, on
fait plus souvent conjuguer le verbe je m'en fous qu'on
n'y apprend a regler des charbons.

Puis ce qui excuse en partie vos hesitations, e'est la
facheuse serie des idees.

— La serie des idees! quel est ce nouvel animal forme
en votre imagination? J'appelle « serie des idees » un
sujet de scenario bien defini qu'en vertu de je ne sais
quel sortilege, vous voyez apparaitre au programme de
differentes maisons.

Ainsi cette semaine, nous avons Sa Majeste 1'Amour
joue par Warren Kerrigan qui est absolument le meme
sujet que Douglas dans la Lune, avec cette seule dif¬
ference, e'est que Warren Kerrigan vit dans la realite
les memes aventures que Douglas vit en reve chez son
dentiste. II y a quelques mcis, dans une meme semaine,
nous avons eu quatre fois, plus ou moins bien jouee, plus
oil moins bien mise en scene, l'histoire delafemme qui
s'est bien mariee et qui a un mauvais sujet de frere que
son mari croit etre son amant. Une fois de plus, nous
avons en cette semaine cette sempiternelle histoire qui
nous prouverait qu'en Amerique, lorsque 1'on epouse
une femme, on oublie de se faire presenter la famille.

Je blague! dites-vous, pas du tout et j'estime que
les metteurs en scene americains calomnient et dif-
Jfament les mceurs de leur pays. Nous retrouvons la
manifestation de « la serie des idees » cette semaine
dans un film italien qui a ete tourne il y a plus d'un an
et qui a de grandes reminiscences avec un film fran$ais
tourne il y a quelques mois a peine, et qui a obtenu, la
semaine derniere, un tres gros et tres legitime succes.

Or, tous ces sujets deja vus, trop vus par vous, j'en
conviens; mais de la reminiscence desquels le public
s'apercevrait a peine, vient votre lassitude, vos hesi¬
tations, et votre snobisme apparent, car vous etes
biases et vous etes comme ces enfants gates qui, a force
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d'etre combles de friandises, font la moue devant un
beau gateau a la creme.

*
* *

La perversion du gout, quel drole de maladie!
Si ca ne vous ennuie pas trop, je vais vous raconter

une historiette arrive a un de mes amis... tres intime.
II y a de cela bien des annees, ce gargm etait eleve

d'une classe de chant du conservatoire. Tres lances
dans le monde, son ami Saleza et lui etaient tous les
soirs en frac et en pleine saison, il leur arrivait de chanter
dans la meme soiree en deux salons differents.

Tres bon musicien, mon ami etait familierement
re§u chez un compositeur de reel talent, homme du
monde vivant en son hotel entre sa mere, le baronne
douairiere qui le harcelait, et sa jeune femme avec
laquelle il avait rompu toute sympathie: Tout comme
Voltaire et le Saint-Sacrement, ils se saluaient, mais
ne se parlaient pas.

Un soir il dit a mon ami qui etait venu repeter une
de ses melodies qu'il devait chanter chez « la Bette-
rave », irrespectueux sobriquet donne a une grande
dame, dont la tres grande fortune avait des origines
raffinees : « Vous resterez diner avec moi, puis, comme
ma mere ne peut pas sortir, je vous demanderai d'ac-
compagner Mme... tiens, justement le nom d'un cinema!»

Madame de?... C'est cela meme!... etait un type peu
ordinaire. Autant son mari etait bon garcjon, un peu
boheme, autant elle semblait distante et etheree. Pour
la conversation, en voila une qui n'etait jamais a la
page. Done, voila mon ami dinant avec le compositeur
et sa mere. Madame fit dire qu'on ne l'attende pas,
qu'elle s'habillait, et lorsque vint 1'heure du depart,
jurant comme un Templier, la baronne douairiere resta
sur sa chaise-longue avec sa goutte. Monsieur, une
serviette bourree de musique sous le bras, partit rejoin-
dre... je ne sais plus qui au juste, et, en ce temps-la il
y avait des attelages qui avaient un autre chic que
tous vos sales tacots qui puent le petrole, mon ami
monta dans le coupe avec madame.

Tres naivement il lui dit : « Mais, vous n'avez pas
d ne! »

—• « Pas dine!... repondit-ebe en riant, vous allez
voir si je me gene avec vous... Joseph, n'allez pas trop
vite, je dine!... dit-elle au cocher. » Et devant mon
ami stupefait, elle sorti de dessous la banquette un
petit panier ou il y avait, je vous le donne en mille,

une bouteille de gros vin rouge dont on aurait pas
voulu a l'office et dont elle se regalait en le buvant a
la regalade, du pain fendu et du fromage de tete de
cochon!

C'etait le valet de pied qui, connaissant les gouts
de madame, lui preparait son panier.

Et cette mondaine raffinee qui faisait la petite
bouche a table ou elle picotait dedaigneusement les
mets les plus extraordinaires, mangeait comme un
maQon.

— Elle etait peut-etre?...
— Pas du tout! elle n'a jamais pu l'etre. Ce qu'elle

s'amusait de la tete de mon ami!...
— Dites done, mon cher, de m'avoir vu diner a ma

fagon, n'allez pas en chanter de travers!... Je ccmpte
sur votre discretion; et si vous voulez, comme on sor-
tira tard de chez la « Betterave », nous irons diner aux
Halles 1 Je connais un bistrot ou l'on mange de la
soupe. aux choux. Elle! 1'arrieTe-petite-fille de... le nom
du grand cinema! elle avait dit un bistrot!

*
* *

Eh bien, voila, mon cher ce que c'est que la perver¬
sion du gout.

Comme cette jeune femme excentrique qui, ayant
dans le monde l'apparence d'une sainte de vitrail,
buvait dans l'intimite comme un charretier, vous
avez l'aspect d'un connaisseur: et d'avoir ete trop
gate visuellement vous en etes arrive a laisser passer
de tres, tres beaux films et a hesiter entre le navet, le
radis noir et la citrouille de la semaine. Ah! ces trois
la, vous les contemplez avec amour, et si les represen-
tants etaient un peu psychologues, ils vous les loue-
raient le prix de la copie.

Dans le monde cinematographique il y a aussi un
snobisme aussi marque, aussi absolu, aussi ridicule-
ment de parti pris que celui des cenacles arlistiques de
la plaine Monceau, ou des petites chapelles litte-
raires du quartier Montparnasse.

En France, le snobisme cinematographique n'a pas
encore penetre les salons. Le cinema, c'est bon pour
l'office!... et notre snobisme « visualisatoire » fait la
navette entre le Namur et le Napolitain. Un de ces
jours, nous parlerons de ces endroits oil l'on absorbe
de quelconques jus dont les bars Biard rougirai'ent.

Mais, actuellement, il est chic de faire la moue lors-
qu'on vous parle d'un film italien,. comme il est de
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ton ton de reprocher & Franceses Bertini qui, sans
deprecier les. leurs, est une artiste comme il n'y en a
jamais eu en Amerique, d'avoir chante dans sa jeu-
nesse, done hier, dans les cafes-concerts de Naples. Et
si je reprochais, a vos « Star », avec preuves a l'appui,
d'avoir 1'un, vide des cuvettes a bord des paquebots,
de la ligne Tokio-San-Francisco, l'autre d'avoir
ete Keeper for nursery chez Mme... dont tres jeune
bonne d'enfant elle enleva le vieux pere. Que diriez-
vous?...

Ah! n'introduisons pas au cinema les moeurs du
theatre ou la vie privee des pauvres artistes est, la
cible des indiscretions, mise impitoyablement a nu.
N'ayons pas ce mesquin snobisme. Aimons les artistes
pour les joies, les plaisirs, les emotions qu'ils nous
donnent dans l'exercice de leurs talents, et non pour
ce qu'ils ont fait ou ce qu'ils vont faire.

Et puis, apres tout, qu'est-ce que cela peut bien
vous faire?...

II est encore un snobisme dont il faut se defendre.
Au Namur, X est l'as des, as des metteurs en scene.

Au Napolitain, on considere le meme X comme le
dernier des cretins. Dans un sens comme dans l'autre
on exagere; comme ont exagere quelques critiques de
la grrrrande presse quotidienne qui se vont jamais
au cinema et qui en parlent tout le temps.

Ah! ceux-la, e'est le bouquet! lis connaissent For-
faiture, un ou deux films d'Antoine, l'adresse de la
S. C. A. G. L., le numero de telephone du Gaumont
Palace, le jour de reception de Tristan Bernard, l'heure
de Serge — de loin, ils le tutoient, de pres, ils se met-
tent a plat-ventre —• et les oeuvres completes d'Abel
qui est en train de mettre eu film les litanies de la
Sainte Vierge.

Le snobisme! tenez, une derniere histoire et puis,
j'irais me coucher sans que vous ayez la. peine de m'y.
envoyer.

Cet ete, e'est pas bien vieux, mon dernier impressario
Camille Servat qui, ayant assez de diriger les chevaux
de bois et les balan^oires des Champs-Elysees, se-pre¬
sente a la deputation, avait fait mettre aux pro¬
grammes des concerts des Tuileries quelques frag¬
ments symphoniques de Richard Wagner.

Tolle general de VAction Frangaise qui fit, prefectora-
lement, retirer Richard Wagner du programme. Sou-
venez-vous qu'a la meme epoque, le Syndicat des
directeurs de cinemas jurait de ne pas programmer
un seul film allemand avant quinze ans.

Un directeur de mes amis approuvait bruyamment
l'interdietion de jouer du Wagner. Jamais chez lui on
ne jouait de cette musique! S'il en entendait il la siffle-
raitl... et que de vent!... que de vent!... autres mouli-
nets de sabres en bois.

Lundi dernier, ohe! les beautes de l'adaptation musi-
cale!... sur un film d'aventures cambriolesques ou les
gentlemen raflent les bijoux avec une incomparable
maestria, l'orchestre vous a joue 1'Enchantement du
Vendredi-Saint, de Parsifal, cher monsieur, et vous
avez applaudi!... Et, quand, tres ironiquement, je
vous ai dit « Vous venez d'entendre et d'applaudir du
Wagner! » Vous m'avez repondu : « Oh! qa n'a pas
d'importance, puisque je ne le savais pas. » Tenez, il
n'y aura qu'un moyen de vous aider a tenir, sans
restriction mentale, votre serment sur l'ostracisme des
films allemands, il suffira qu'-on vous dise qu'ils sont
Italiens pour que vous n'en vouliez pas.

Et ce sera la premiere fois que votre snobisme vous
sauvera.

V. Guillaume-Danvers.
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SON PREMIER AMOUR
Scene comiquc 011 2 Parties

1'image de la servante vient se refleter agrea-
blement dans sa pupille. II vaebaucher un flirt
lorsqu'elle lui apprend avec dignite qu'elle est
deja fiancee avec Nicodeme.

Fragilite des choses humaines! Nicodeme a
justement aper^u Miss Jenny, qui sort de pension,
et voila Philomene oubliee. Apres quelques
phrases de circonstance, il lui lAclame poliment
sa bague. Or, Philomene, qui s'est fait une douce
philosophic a la pensee de perdre son fiance, ne
veut a aucun prix rendre cet anneau, et une
poursuite effrenee s'engage. Casimir s'en mele,.

enlever par un gros chien. Tout le monde court
apres le mioche, a la suite au chien. Nicodeme
et Philomene se jettent dans un etang ou l'on
croit que Bebe est en train de se noyer. Et pen¬
dant ce temps, l'objet deleur inquiete sollicitude
se gorge tranquillement de lait, comme un petit
chat gourmand.

L'aventure se termine le mieux du monde par
les fiangailles de Nicodeme avec Jenny, et par
les serments d'amour eternel qu'echangent, en
depit d'une triste experience, l'ineffable Casimir
et l'inoubliable Philomene.

Longueur : 550 metres. — Publicity : 1 Afliohe generals I2D/IB0 (Mack Sennett Comedies) ; 1 Affiche 120/160 (Son Premier Amour)

Dans cette scene inenarrablement comique,
on ne sait quels acteurs on doit le plus feliciter,
Louise Fazenda et ses excellents partenaires,
ou bien le chien Teddy, ses deux petits cousins
Tommy et Sammy, le chat Minouni, le coq Chan-
teclair et le delicieux Bebe, le tyrannique ami
des betes.

Casimir, eveille des l'aurore par le coq Chan-
teclair, est en train de se raser lorsqu'une goutte
d'eau savonneuse lui penetre malencontreu-
sement dans 1'ceil. Vite, il reclame une serviette
que lui apporte Philomene. La douleur

mais ne reussit qu'a choir dans le bassin destine
aux ebats de ces dames, cependant que Philo¬
mene se resigne a restituer a Nicodeme le gage
de leur amour defunt. C'est que la fine mouche
a remarque au petit doigt de Casimir, un ado¬
rable rubis serti sur un cercle d'or. La bague n'est
pas longue a passer, de 1'auriculaire de Nicodeme
a l'annulaire de Philomene. Mais sur ces entre-
faites, Nicodeme aperijoit Jenny et reqoit le coup
de foudre. Deuxieme poursuite de Nicodeme
apres la servante pour lui reprendre sa bague.
Heureusement, Bebe fait diversion en se faisant
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Popaul dVirginie

Cette delicieuse idylle met en scene des enfants,
de ces gosses charmants de la guerre qui, pour
avoir souffert, ont acquis plus de sensibilite et
une maturite plus precoce.

Popaul a onze ans. On le voit souvent dans les
gares ou chaque train amene un flot de permis-
sionnaires. Qui sait si son papa ne se trouverait
pas parmi eux? C'est la qu'il rencontre un jour

d'apres le celebre roman de M. Alfred MACHARD
(s. C. A. e. L.)

3Distribution

Popaul Petit TOUZE. Virginie Petite CRETOT.
L'adjoint M. NUMES. Maman Medard Mme NINOVE.
Le Capitaine M. BAUD. Mme de la Baguanerie Mme MACHARD.
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une petite fille beige, Virginie, dont la grand'
mere, epuisee par un douloureux calvaire, vient
de mourir sur un banc.

« T'es pas de Paris, t'as pu personne, questionne
Popaul. Pleure pas, je t'emmene chez maman
Medard » .

Maman Medard, c'est une brave voisine qui

Popaul et Virginie qu'est pas marie et qu'a un
enfant ».

Cette mordante epigramme donne a reflechir
a Popaul et a Virginie. En effet, il y a la une
situation a regularises Et tous les gosses du
quartier reunis en conseil, decident que le manage
aura lieu sans plus tarder.

s'est chargee de Popaul lorsque le papa de celui-
ci est parti pour le front. Un enfant de plus, c'est
une grosse charge lorsqu'on n'est pas riche. Mais
chez les humbles, a defaut d'argent, on rencontre
souvent de ces tresors de generosite. Maman
Medard elfevera Virginie avec Popaul, et la petite
abandonnee, adoptee, choyee, perd peu a peu son
air triste d'oiselet tombe du nid.

Une superbe poupee, don du president des
Etats-Unis, devient le personnage le plus impor¬
tant de la maison. Popaul en est le papa, Vir¬
ginie la maman. Mais cet insupportable Bout de
Bibi, un peu jaloux de leur bonheur, inscrit a
leur porte, en gros caracteres malhabiles : « Y a

On organise une noce ultra-chic avec des bouts
d'etoffe chipes aux soeurs ainees. Deux petits
acceptent d'etre « les chevaux » du carosse de la
mariee, et la bande joyeuse, sans respect pour
l'edilite de leur arrondissement, envahit la mairie

apres Je depart des employes, penetre dans la
salle des mariages ou l'un d'eux, ceint de l'echarpe
tricolore, procede a la ceremonie nuptiale.

Cependant « les chevaux », mecontents d'etre
restes a la porte, denoncent leurs camarades au

concierge. Les gosses s'enfuient comme une volee
de moineaux francs. Mais le concierge parvient
a se saisir de Popaul et de Virginie et les conduit
a M. l'Adjoint.
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Et l'idylle de Popaul et de Virginie, qui a
debute comme celle des enfants de Saint-Do-

mingue, aura, souhaitons-leur, un plus heureux
denouement.

1.300 metres

Affiche 30-40 Pochette de 8 photos

un jour de semaine, et le visage bouleverse de
maman Medard acheve de l'avertir qu'un mal-
heur est arrive.

Mais ce n'est pas tout. Le capitaine, dont la
vie a ete sauvee par la mort du pauvre poilu,

Longueur
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Celui-ci, qui est un brave homme, interroge
les enfants, et finit par se preter a leur jeu en les
mariant lui-rneme, selon le rite consacre. Les
deux enfants rentrent chez eux enchantes de
cette ceremonie pour rire qu'ils ont prise, natu-
rellement, tres au serieux.

Helas! le rire est trop souvent pres des larmes.
Une mauvaise nouvelle attend Popaul, dont le
pere est mort en brave au champ d'honneur.
Popaul s'etonne qu'on lui donne des confitures

annonce son intention d'adopter Popaul. II faut
le separer de Virginie. Popaul ne peut supporter
ce dcuble chagrin. Malgre la tendresse qu'on lui
prodigue et les jouets dont il est comble, il tombe
malade. Et le medecin ordonne, pour tout remede:
« rendre Popaul a Virginie, et Virginie a Popaul ».

Quelques jours plus tard, une joyeuse surprise
attendait Popaul : maman Medard et Virginie
etaient installees toutes deux dans une aile du
chateau pour ne plus jamais le quitter.

Pour NOEL etle NOUVEL AN

Le Petit Cafe
de TRISTAN. BERNARD

avec MAX LI3STDBR.
(Edition du 19 Decembre) &

Popaul et Virginie
d'apres

le celebre roman d'Alfred MACHARD
(Edition du 26 Decembre)

assureront le succes de vos programmes
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Pathe-Revue
Grand Magazine Filme

" Pathe-Revue »> N° 52 publie en 200 metres, dont j
une majeure partie coloriee, sept articles differents 1"
dont le choix et la realisation technique ont demande
un soin particulier.

Une curieuse etude sur

LE " MIMOSA PUDICA "
Le monde vegetal a une existence veritable, compa¬

rable a celle des etres mieux organises. C'est ainsi qu'il
est doue de sensibilite. « Pathe-Revue » a recherche
quelle etait la plante la plus nerveuse. Le Mimosa
Pudica manifeste a l'ecran sa curieuse et reelle nervosite.
(Colons).

Le Genie Civil poursuit son essor. Dans le domaine
de la traction electrique, les'ingeniturs realisent des
prodiges.

Le Petit Tracteur " MERCURY "
pour grosses charges, nous montre par son fonction-
nement combien ll est possible de remedier aux crises
de main-d'ceuvre et aux problemes de plus en plus
compliques de la circulation dans les grandes villes.

MERVEILLEUX COLORIS
Tout le long du Veneon, gracieux petit torrent alpin,

« Pathe-Revue » promene notre curiosite desireuse de
connaitre la France et ses Beaut js. De sa source a sa

basse-vallee, ses rives variees defilent sous nos yeux
charmes. ¥

LES SONNEURS DE LA GIRALDA
Coloris

A la Giralda, la fameuse cathedrale de Malaga, les
carillonneurs poursuivent les traditions ancestrales.
« Pathe-Revue » projette les bonds acrobatiques que ces
sonneurs font dans le vide, quand le carillon sonne a
toute volee. Curieuse impression de force et de vertige.

<=§<=>

LA VIE SUR LES AERODROMES
L entrainement des pilotes est penible pour les debu¬

tants ; " Pathe-Revue » presente un des exercices les
plus curieux de cet apprentissage : Le travail a. terre
de la nacelle mobile qui familiarise le futur pilote avec
les attitudes inattendues qui l'attendent en plein ciel.

LE CINEMA RALENTI
Le cinema ralenti se perfectionne de jour en jour.

Voici pris par « Pathe-Revue », dans les pampas sud-
americaines, le galop impressionnant d'une troupe de
chevaux sauvages. La beaute des attitudes, le temps
laisse aux spectateurs pour apprecier chaque geste,
aussi court soit-il en realite, surprendront tous ceux qui
s'interessent a l'harmonie du mouvement.

<=§<=>

DEUX MINUTES DE FOU RIRE
Jazz, artiste aux Etabhssements Pathe, a bien voulu

donner a « Pathe-Revue » la pnmeur de ses exercices
acrobatiques. II est tres adroit, mais tres laid : l'union
de ces deux... qualites forme un tout rejouissant!!!

Longueur s 200 metres
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RUTH ROLAND
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& LE TIGRE SACRE 1,^-1
Grand Cinema-Roman d'Aventures

Dixieme Episode : LES DEUX AMAZONES
Hilda joue un double jeu, servant, tantot Shotwell, tantot Ran¬

dolph Gordon, selon que ses interets sont en jeu. Mais Shotwell, dont
les soup9ons sont en eveil, menace de la tuer si elle continue a se

jouer de lui. Fine mouche,
Hilda pretend qu'elle n'a
r£pondu aux avances de
CJordon qu'afin de' s'assurer
son concours pour Inva¬
sion de Face de Tigre, et

Shotwell, apais6, convient
avec elle d'un nouveau plan.

En effet, quelques jours
plus tard, Hilda a reussi k
faire evader Face de Tigre,
et tous deux penetrant
furtivement dans la villa

Gordon. Elle a promis a
Face de Tigre de lui re-

mettre l'idole (qu'elle sait
en la possession de Shotwell)
mais son vrai but est de

s'emparer du pacte des
trois qu'elle a promis a

Randolph Gordon. Celui-ci,
on le sait, a un int£ret
majeur a la dispa^tion de
ce document, car, dans ce

cas, il h6riterait seul du
fameux tresor decouvert
sur les cotes orientates de
l'lnde et de l'immense for¬

tune des Gordon.

Malheureusement pour

lui, Face de Tigre et Hilda
sont surpris par Belle, Jack
et le Sheriff Peter Strong.
Face de Tigre reussit a

s echapper, mais Hilda, arretee, restera prisonniere jusqu'a ce qu'elle
se decide a conduire nos amis chez Shotwell et a leur livrer l'idole.

Le lendemain matin Hilda s'est decidee, et la demeure de Shot-

well est envahie par ses ennemis, sous la conduite de l'ancienne
femme de chambre. Le bandit, toujours sur ses gardes, reunit rapi-
dement ses hommes et un combat acharne a lieu.

Hilda, restee seule avec

Belle, reprend avantage et,
comme deux amazones des

temps antiques, les deux
femmes luttes aprement

pour la conquete de l'idole.
Belle, la premiere, s'em-
pare de l'objet sacre lors-
qu'une detonation retentit :

Shotwell avai.t place la
une fausse idole; comme
un guet-apens, et celui
qui s'en emparerait devait
diklancher la gachette d'un
revolver et recevoir la de

charge. C'est Hilda qui est

atteinte, et Belle,, oubliant
ses justes griefs, lui pro-

digue des soins et la ramene

au cottage.

Pendant ce temps, un

combat terrifiant s'est de-

j-oule entre Shotwell, Peter
Strong et Jack. Les hommes
de Shotwell, simulant une

fuite, traversent un pont
chevauchant un precipice.
Jack et le sheriff s'y en-

gagent a leur tour. Mais le
pont a ete mine, et nos

amis roulent au fond du

ravin.

La bataille est perdue
mais nulle blessure grave

ne met en danger la vie de ces deux hommes intrepides.
Quelques jours plus tard, Hilda disparaissait du cottage, enlevee

PUBLICITE

par Shotwell.
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REFLEXIONS S

La Tribune de Geneve. — Ce grand journal Suisse
qui a si courageusemenl defcndu la cause francaise j/en-
danl la guerre, ouvre line rubrique cinemalographique
donl void le Ires interessani debut. L'independance de
noire con/rcre, la surele de sa documentation donneni a

ccl article un interet loui pariiculier :

Brunetiere a publie jadis un article fameux sur « La
faillile de la science». Nous aurions pu etre tente d'inti-
luler ces lignes ; La faillite du cinema. Mais, hatons-
nous de l'ajouter, nous ne croj-ons point a line telle
catastrophe. II est un fait cependant : c'est que cette
merveilleuse invention est en voie de tromper la
confiance que beaucoup avaient mise en elle. Et, de
tous cotes, commencent a se faire entendre rles oris
d'alarme...

Prenant pretexte de l'accroissement enorme de
clientele que vont certainement procurer au cinema les
loisirs supplementaires creeS a la; classe ouvriere par
la reduction des heures de travail, un grand journal
parisien n'hesitait pas a ecrire recemment les lignes
suivantes :

« Les « debitants » de pellicule, souriants derriere
lcur comptoir, retroussent deja leurs manches, pour
verser leurs detestables consummations a cette foule
de nouveaux arrivants. Ces neophytes seront moins
exigeants encore que leurs predecesseurs. Inutile de se
mettre pour eux en frais de pensee. De beaux jours se
jireparent pour les bistros de Tecran. !

« Laisserons-nous ces empoisonneurs publics intoxi-
quer tout un peuple, sans protester contre leur crime
et sans supplier les artistes de faire un effort pour
s'emparer en fin de ce langage nouveau qui leur per-
mettrait de nous dire tant de belles choses? « (1)

(1) Le. Temps, numcro du 4 juin 1919.

Ufi LE CINEMA

On ne saurait mieux parler. Qu'on nous entende
bien. Nous ne nous jilacons ici nullement en inora-
liste. Cen'est pas que nous allions jusqu'a dire, cumnie
Emile Faguet, que la theorie de 1'influence morale de
la litterature (et, a plus forte raison sans. cloute, des
arts en general) « est une simple bclise main, .aissant
de cote cette question, nous ne youlons x visager
aujourd'hui la chose qu'au seul point de vue arCstique.
Car il s'agit d'art, d'un art nouveau, et, qui plus est,
d'un art dont la genese et le developpement; sont sans
analogie avec ceux d'aucun autre. Or, c'est precise-
ment la, comme vous allez le voir, que reside la cause
premiere de ses erreurs.

En efTet, par un phenomeue e(range, par una sorte
de derogation aux lois naturelles, ici, les moyens out
precede le but ou, si vous preferez, Vinstrument — et,
dans la circonstance, un outillage materiel perfec-
tionne — se trouva cree avant meme que Tidee, dont
il ne devait etre que I'humble serviteur, cut pris nais-
sance. Bien ne met mieux en evidence tout, ce qu'il
y a de paradoxal dans un tel etat de choses que Tim-
possibilite ou l'on est de lrouver. dans d'histoire des
arts, a quoi le comparer.

L'homme est — on 1'a dit — un animal logique. A
un etat de fait anormal et sans exemple, il a done
applique sa chere logique coutumiere, e'est-a-dire qu'il
a cherche a rattacher l'inconnu au connu. Au premier
abord, il semblerait que c'est aux arts plastiques qu'il
eut du etre porte a assimiler ce nouveau moyen d'ex-
pression, quand ce ne serait que parce qu'il releve
comme eux du domaine visuel. Mais, d'autre part, il
s'en differencie par un caractere essentiel, ce caracter.e
c'est le mouvement: le mouvement, e'est-a-dire 1'actiori.
Or s'il est un art dont le principe, par excellence, est
Faction, c'est incontestablement l'art theatral. D'ou
tout naturellement, cette idee que le cinematographe,
en tant qu'art, n'etait, ne pouvait et ne devait etre
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qu'une sorle de double, de succedane, d' « ersatz »,
dirons-nqus pour faire plaisir a ceux qui se eroient des
petits Yoltaires quand ils ont glisse ce mot entre guille¬
mots dans un article, du theatre. Sans doutc, le cinema
presentait une grave lacune, mais, en revanche, il
avait sur le theatre quelques precieux avantages. 11
lui manquait la parole - tout simplement. II ofTrait,
par eontre, la possibilite de rcmplacer 1c decor truque
et conventionnel par la nature clle-meme, la lumierc
artificielle et 1'ausse par la vraie lumierc du bon Dieu
et du soleil, etc., etc... Tout ca se compensait pen oil
prou, et, en biflant les valeurs equivalentes, on en revc-
nait toujours a l'equation cinema = theatre.

Et puisque c'ctait du theatre, c'est a des gens de
theatre qu'il convenait de s'en remettre, Et c'est bien
ce cju'on fit, en ayant soin de s'adresser de preference
aux plus theatreux des gens de theatre qu'il fut possible
de trouver. Lc cinema fut le gros lot inespere de Bri-
chanteau et de Briehantine. Et ils en firent quelque
chose, ah! tries amis ! II faut reconnaitre aussi qu'ils
s'y montraient tout a leur avantage, la seule inferio-
rite — parmi tant de superiorites — des gens de theatre
sur les autres mortels etant de bredouiller, comme
M. Albert Lambert le fils, ou d'avoir 1'accent moldo-
valaque, comme M. de Max. Au cinema, ces legers
defauts etaient imperceptibles a l'ceil nu. On trouva
meme qu'ils l'etaient crop. Car le cinema je l'ai
cleja dit, mais je le repete pour ceux qui l'auraient
oublie — est totalement prive des organes vocaux. Ce
n'est pas « la grande muette », c'est le grand muet. Or,
l'homme est un animal logique, mais il est aussi — et
plus encore — un animal bavard. Si, dans certaines
circonstances determinees, il peut se resigner a ne pas
parler, c'est a la condition que les autres parlent a sa
place. Mais se taire pendant de longues heures, durant
lesquelles il« n'oi't que le silence », pour parler comme
le bon Theophile de Viau, c'est trop lui demander. On
cherclia done a lui donner le change et l'on s'ingenia
a suppleer au mutisme obstine de la pellicule par toutes
sortes de moyens de fortune.

On rempla§a la parole par l'ecriture. D'interminables
feuilletons passerent ainsi sous les yeux des specta-
teurs, qui les epelaient, la sueur au front, avec 1'an-
goisse de ne pas arriver au bout de la colonne avant
que l'operateur fut au bout de son rouleau. U'autres
fois, au contraire, la prose du Rocambole du jour
s'eternisait sur la toile, comme si on avait voulu l'in-

cruster a jamais dans les memories. Ces exercices varies
constituaient, d'ailleurs, d'excellentes lecons de lec¬
ture, Mais le spectateur 1'rivole, oublieux de 1'apho-
frime d'Eugene Manuel :

Tout homtne qui sail lire est un homine sauve

subissait impatiemment cette tentative de redemption.
Le procede Gutenberg n'ayant rien donne, on essava

du procede Zola. On sail que le principal talent de ce
romancier consistait, si l'on en croit les manuels de
litterature, dans 1'art de « remuer les masses ». On
remua done des masses qui avaient pour tache dc
compenser le silence trop reel de l'ecran par l'appa-
rence d'un grand tumulte. Des foules, invraisem-
blables dans un siecle de depopulation, s'agiterent
frenetiquement sur l'ordre imperieux dc regisseurs
experts : mems aqilat molem. On vit des corteges triom-
phaux, dont la longueur eut surement ete calculee par
un statisticien de journal illustre, egale a celle de tons
les fronts reunis de la recente guerre, defiler a une
allure qui faisait penser a quelque « Tour de France »
fortemcnt accelere. On vii se demener sur l'ecran,
dans un paroxysme de joie ou d'epouvante ou d'ardeur
guerriere, des multitudes aupres desquelles les mises
en scene les plus shakcspcariennes d'Antoine eussent
fait l'effet de la figuration d'une partie de piquet. On
crut, un instant, que le cinema avait decidement trouve
la sa vraie vocation...

Mais tout passe. D'abord, la surenchere s'en nielant,
on se rendit bientot compte que s'il fallait mobiliser
tous les peuples d'un continent pour representer l'armee
d'Alexandre ou le personnel d'une usine en greve, il ne
resterait plus personne pour passer au guichet. Et puis,
il faut bien le dire, tout ce grouillement, pour peu qu'il
se prolongeat, finissait par causer aux spectateurs des
impressions qui avaient plus dc ressemblance avec
celles que procure une traversee par un gros temps,
qu'avec les saintcs emotions de 1'Art.

Et le cinema retomba dans son morne silence. S'obsti-
nant a rester theatre, il dut se resigner a n'etre plus
qu'un theatre sans parole. C'est-a-dire un peu moins
que rien. Titus et Berenice imitant de Conrart le silence
prndent, que resterait-il de la tragedie de Racine?
Sans doute, il existe un theatre ou l'element litterairc
est reduit a la plus faible mesure, mais, du meme coup
il doit renoncer a tout caractere artistique. Ce theatre-la,
c'est le melo. Encore possede-t-il un minimum cl'ex-
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pression verbale. Le cinema qui, lui, en est complete-
ment depourvu, prendra done place, tant qu'il voudra
emprunter au theatre ses precedes, encore plus bas.
C'est ainsi que nous croyons avoir demontre comment,
par paresse, par routine, mais surtout par une mecon-
naissance complete de sa nature, le cinema, en s'assi-
milant au theatre, a commis l'erreur initiale qui devait
ineluctablement le conduire au degre d'abjection dans
lequel nous le voyons croupir. Et pourtant !

Et pourtant, tout n'est pas encore perdu; et les plus
grandes esperances sont encore permises a ceux qui
ont vu clans le cinema les elements d'un art nouveau,
autre que le theatre, la musique et les Beaux-Arts, mais
un art encore, au meme titre que ceux-ci. De nombreux
efforts ont ete ten les en J'aveur d'un meilleur emploi
de ses ressources, auxquels nous nous reprocherions de
de pas rendre ici le temoignage qu'ils meritent. L'ltalie,
peut-etre parce que son genie est plus particulierement
plastique, a ete un des pays qui ont, le plus tot et le
mieux, pressenti ce que le cinema pouvait etre. Sans
doute, elle ne s'est pas completement affranchie des
prejuges communs. Elle aussi a cherche, soit dans le
theatre, soit dans les opulentes mises en scene, la
matiere premiere de ses films. Mais elle a su travailler
cette matiere et y faire un choix. Elle est parvenue,
sinon a trouver la formule ideale, du moins a en appro-
cher le plus pres qu'on fait fait jusqu'a ce jour avec
son admirable Christus. La France, elle, paye encore,
en ce domaine, la rangon de son incomparable genie
verbal et theatral. Mais l'Amerique, qui avait tant a se
faire pardonner avec ses Mysleres de New-York et autres
abominations de meme farine, marche a son tour, et
a grands pas, a la conquete d'un art original, sous
l'impulsion de M. Griffith. D'autres symptomes, non
moins favorables, se font voir. Des hommes de culture
et de gout, des poetes, des artistes, qui nous traitaient,

il n'y a pas si longtemps encore, de Beotiens, commen-
cent, eux aussi, a s'interesser a l'ecran, avec curiosite
et sympathie. Enfin, la grande presse, la presse grave,
ne se croit pas deshonoree pour lui consacrer d'abon-
dantes et longues chroniques.

Tout cela est fort rejouissant. Mais, ne nous le dissi-
mulons pas, la tache est ardue, il teste beaucoup, pres-
que tout a faire, et des obstacles redoutables sont
encore a surmonter. Nous n'avons, en effet, envisage
aujourd'hui la question que d'une maniere generale.
Cependant, quantites de details solliciteraient notre
examen : questions d'interpretation, de decors, de mise
en scene, role de la musique au cinema (M. Gustave
Doret a publie recemment sur ce sujet un article ou,
a cote de reflexions fort justes, il en est sur lesquelles
nous aurions a faire quelques reserves), etc., etc. Ce
n'est pas tout. Ici, beaucoup plus encore qu'ailleurs,
la question artistique est liee a une question industrielle
ou, pour mieux dire, commerciale. La faqon dont la
production cinematographique est actuellement exploi-
tee (nous ne parlons point ici des proprietaires ou
concessionnaires de cinema, qui n'en peuvent mais)
constitue une veritable monstruosite. Tant qu'un
pareil etat de choses subsistera, les plus intelligents
efforts des auteurs, metteurs en scene et editeurs de
fdms resteront condamnes a 1'impuissance.

Toutes ces questions, et bien d'autres, meriteraient
d'etre examinees attentivement. Nous y reviendrons,
pour peu que les lecteurs de la Tribune de Geneve temoi-
gnent prendre quelque interet a cet essai de chronique
cinematographique.

B.
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Diverses decisions interessantes out ete prises et
notamment en ce qui concerne la lutte contre le projet
de loi sur la censure des films.

L'Assemblee extraordinairement nombreuse a decide
de se reunir a .nouveau tres prochainement.

BRUXELLES

La Ligue Nationale pour la defense des interets du
cinema et son developpement dans le domaine de 1'En-
seignement des Sciences et des Arts, vient de se cons-
tituer definitivement a Bruxelles.

L'assemblee tres nombreuse comprenait toutes les
notabiliteS cinematographiques du pays.

Son bureau est constitue comme suit, a l'unanimite
des voix : M. Cei'f, president; M. Dassonville, secretaire-
adjoint; M. Trefois, tresorier; M. Morlet, commissaire;
M. Lauvers, commissaire.

La Ligue est divisee en deux sections, celle des
loueurs, dont le president sera M. Ch. Belot (d'office
vice-president de la Ligue) et celle des exploitants, pre¬
sident M. Dierkx (d'office vice-president de la Ligue).

BELGIQUE

Nous avons recu la communication suivante :

LIGUE NATIONALE BELGE

pour la defense des interets du cinematographe

et son developpement dans le domaine de

l'enseignement des sciences et des arts.

Secretariat Permanent provisoire: 17, rue des Fripiers,
Bruxelles.

La Ligue nationale beige pour la Defense des Interets
du Cinematographe a tenu le 4 novembre une Assem¬
ble generale au cours de laquelle elle a constitue son
Comite central.

Ce Comite est compose comme suit :

President : M. Georges Cerf (Maison Pathe).
Vice-presidents : MM. Dierkx (Chambre syndicale

d'Anvers), Charles Belot.
Secretaire-general : M. Havermans.
Secretaire-adjoint : M. Dassonville.
Tresorier. — M. Trefois.

Commissaires : MM. Morlet (Etablissements Van
Goitsenhoven); Lauwers.

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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Les huts que la Ligue poursuivra immediatenienl
seront : la suppression du projet de censure, la reso¬
lution des questions du personnel, la mise au point de
la situation du service ciftematographique de Farmee,
la creation d'un local, la regularisation des arretes
rovaux et communaux.

On discute immediatement la question des ope-
rateurs projectionnistes et de leurs aides. II est decide
de creer une ecole qui delivrera des diplomes.

On aborde la question de la censure et on emploie
avec raison et efficacite un mode de pression electorate.
Une lettre Ires bien redigee exposant clairement el
brievement la situation sera envoyee a tous les can-
didats representants et senateurs avec demandc de
reponse pour une date fixe.

Les noms de. ceux qui se so lit declares solidaires des
interets cinematographiques sont communiques aux
cinematographistes et leur vote ira le. 16 novembre
aux seuls amis du cinema.

On les fera connaitre au public par voie de l'ecran.
Tout le monde aime le cinema : chacun connaitra

ainsi ceux qui facilitent l'extension de cette distraction
saine et populaire.

Des adhesions de groupe politiques et de eandidals
etaient deja promis; enlrc aulres, celle de la Ligue des
classes movennes. MM. ITuysman.Van den Xest, Dewit
et. H. Bens.

Ku resume, assemblee cordiale oii l'on a fait du tra¬
vail pratique el rapide.

Nous signalons a nos lecteurs que M. Cerf, nomine
president de la L. X. D. C. est cinematographiste et
citoyen francais; il represente la maison Pathe en Bel-
gique et est directeur de la Beige Cinema. 11 est a noter
que tous les membres flamands de la Ligue ont vote
pour M. Cerf, memo ceux qui n'entendent pas le fran¬
cais. On pourrait s'etonner de voir un francais choisi
comme president d'une Ligue Nationale Beige. Mais
comme il s'agit en l'occurence d'un organisme de de¬
fense, et. que la production nationale etant encore a
Petal cmbryonnaire, on doit considerer que la Ligue
defend «le. cinema » quel qu'il soil a partir de son entree
sur le territoire beige et Fautorite sympathique de
M. Cerf, en la matiere autant que sa nationalite le desi-
gnerent aux suffrages de ses confreres.

Armand du Plessv.
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LE NOIR ABSOLU
^

Un dimanche en matinee.'

Deux cents personnes font queue a la porte d'un
sompLueux cinema.

C.ette foule ressemble a un serpent qui a trop mange :
elle avance peniblement. II est vrai que la question du
change est un peu cause de cette lenteur. II faut etre
eaissiere experte pour manier habilement les billets,
les timbres-poste et les carnets de metro. On m'a assure

qu'il etait tres difficile de jongler avec un chapeau
haut de forme, un parapluie et une plume de paon.

Soudain, un monsieur en redingote noire a etendu les
bras, il s'est dresse, noble comme un crucifie, il a agite
sa belle tete de martyr, et s'est eerie : « II ne reste plus
que des baignoires grillees ! » Tout le monde se rcgarde,
oh ! juste le temps a la refexion de donner un coup
d'aile. » I)es baignoires grillees !... » Le dernier cri du
reconfort moderne au cinema. L'obscurite de la salle
ne suffit plus ! Des baignoires grillees au cinema ! Un
couple adultere u'en croit pas ni ses mains, ni ses

bouches. Une longue jeune fille efflanquee de son

cousin, et d'une mere qui ne pla.isanIe pas, projette un

regard plein de douce hvpocrisie. Deux jeunes gens
s'interrogent... « De quoi aurons-nous l'air dans une

baignoire grillee ! Apres tout, on s'en f... » — lis out
raison, ce sont deux lascars recemmenf « depoilubi-
lises », ce Sont de vrais homines. - Deux pelites femmes,
l'une tres blonde, 1'autre tres brune, sont heureuses...
et troubles 1 mai's elles sont cliarniantes, charmantes,
charmantes. — M. Dubois Durand soutient a sa femme
quo les gens maries et honnetes ne vont pas au spec¬
tacle dans une baignoire grillee... M. Dubois-Durand

a tort, car sa femme ne tardera pas a prendre un amant
pour connaitre la sensation... inconnue, Et, bien que
M. Dubois-Durand ait pris soin de souligner son petit
discours d'un trait d'esprit : « Une baignoire?... on n'a
pas' besoin de se laver ! » Mmo Dubois-Durand ne lui
pardonnera ni son refus, ni son trait d'esprit. M. Dubois-
Durand vous Serez cocu, ne vous en etonnez pas. 011
l'est souveni pour moins que cela.

Cependant, nul ne s'empare des baignoires grillees.
D'abord, le prix en est sensiblement eleve, et les vrais
amoureux ne sont jamais riches. D'ailleurs, les vrais
amoureux, s'inquietant peu du monde, la baignoire
ne leur ofl're ni avantage, ni attrait.

Knfin, le serpent qui a trop mange eclate... la foule
se disloque, mais toujours lentement, elle ressemble a

une decomposition. Deux baignoires seulement sont
adjugees. La premiere a une vieille dame riche qu'ac-
compagne une vieille amie pauvre (la vieille dame avait
des fourrures, et sa vieille amie n'en avait pas.)

La seconde a une maman souriante sous ses beaux
cheveux blancs, et toute fiere au bras d'un grand fils
encore soldat, une maman dont les yeux vifs et tendres
semblaient dire : « Une baignoire grillee? c'e.st parfait !
Au moins, il ne prendra pas rendcz-vous dans le man-

chon de la petite dame d'a-cote, comme la derniere fois,
ce qui 111'a prive de lui une bonne partie de sa permis¬
sion... » Done, voila qui est fait, nous avons des bai¬

gnoires grillees au cinema... le noir absolu est trouve !
Au surplus, on pourrait aussi supprimer la projection...

pourquoi pas, s'il y a un bon orchestre !
M. Cheyval.
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Intenppetee pan WIhliIA|Vl FARNU|VI
—

Edouard de Bellingham apparente a une tres
noble famille d'Angleterre, habite l'Amerique
du Nord. Son temperament aventureux, ses
desirs de rapide fortune l'ont conduit sur le nou-
veau continent.

Fixe a San Francisco depuis quelques mois,
il a epouse Elise Flower, fille d'un fermier aise
au cours d'un voyage qu'il fit dans l'ouest. Bien
qu'il ait un fils, Bellingham regrette cette union.
Elise est simple de gout, de maniere, de toilette,
elle s'occupe activement rnalgre les observations
de son mari de l'economie de sa maison.

Un jour Bellingham regut la.visite d'un anglais,
secretaire particulier d'un de ses cousins, le Due
de Bellingham. Cet homme lui apprit qu'il etait
charge de le ramener. en Angleterre. Le vieux
Due chef de la branche ainee venait de mourir,
les heritiers directs s'etaient successivement
eteints, de son vivant. Edouard devait done
cntrer en possession des biens et des titres et
devenait chef de la famille de Bellingham.

Le premier acte qu'il commit fut odieux. Sur
les representations du secretaire du vieux Due,,
il abandonna sa femme et son jeune fils Robert
et partit pour l'Angleterre, recueillir honneur
et fortune.

Elise Flower en ressentit un desespoir immense.
Elle se iefugia avec son enfant sur son Ranch,
bien de famille, legue par ses parents-. Quelques
mois plus tard la jeune femme mourut de chagrin
et Robert vecut la vie libre, large, et patriarcale
du Far-West.

Vingt ans apres Robert Flower est un homme,
droit, loyal et fort. Le souvenir de l'execrable
abandon de sa mere, par Bellingham est reste
grave dans sa memoire. Elise Flower dans les
derniers temps de sa vie en entretint souvent
Robert alors tout enfant.

Par mepris de son pere, le jeune homme a

adopte le nom maternel. Tous connaissent Robert
Flower dont la reputation de loyaute est fort
repandue dans la contree. Robert Flower dirige
son ranch d'ailleurs fort important... Ses trou-
peaux sont nombreux. II vit au milieu de ses

Cow-Boys, et chacun lui concede l'autorite que
merite son caractere,

Au cours d'un voyage a Chicago, Robert en
parcourant un journal apprit que M. le Due de
Bellingham, pair d'Angleterre charge d'une mis¬
sion aux Etats-Unis etait actuellement dans la
ville, au Cristobald-Hotel.

Le Cow-Boy avec sa belle indifference de 1'eti¬
quette et des fagons du monde, demanda a voir
l'envoye du Gouvernement Britannique, qu'il
entendait saluer sur 1'heure. Apres des difficultes
innombrables, Robert se trouva en presence de
M. le Due de Bellingham son pere. L'entretien
fut bref et poignant et les deux hommes se sepa-
rerent. Le Cow-Boy plus endurci que jamais
dans l'idee que son pere, etait un miserable. Le
Due penetre de remords, a la pensee qu'une sorte
de faux orgueil lui avait fait commettre un acte
deloyal, indigne d'un homme de coeur.

M. le Due de Bellingham, aussitot apres la
mort d'Elise avait epous6 une jeune femme appar-
tenant a la plus haute aristocratie du royaume.
De cette union etait ne un fils, Christian. Ce
jeune homme avait vingt ans, il menait une exis¬
tence desordonnee. Le Due avait decide d'em-
mener Christian aux Etats-Unis. II l'avait informe

que dans le cas ou sa conduite ne se modifierait
pas, il le laisserait en Amerique, livre a ses propres
ressources, afin qu'il apprit que la vie n'etait
point une fete perpetuelle et qu'assurer son
existence etait un souci suffisant pour beaucoup
d'hommes. Le Due esperait que son fils s'amen-
derait et que sa decision aurait sur les destinees
du jeune homme1 une salutaire influence,.
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Robert et Christian devaient se rencontrer

en des circonstances qui firent ressortir le con-
traste frappant qui les differenciait.

Aprfes l'entretien orageux qu'il avait eu avec
son pere, Robert avant de repartir pour son
Ranch, entra un instant au bar du Cristobald-
Hotel, ou Christian entoure de quelques amis
ivres comme lui, remarqua l'attitude du fermier,
un peu gauche dans ce milieu. Son costume severe
et paysan attira les quolibets ironiques de Chris¬
tian et de sa bande; et le jeune fils du Due de
Bellingham encourage par les sourires des filles
et la joie approbative de ses amis s'approcha du
rude homme de l'Ouest. L'entretien fut de courte

tutrice de Brown-City, la ville la plus voisine;
delicieuse fille blonde qu'il aimait depuis long-
temps, sans jamais avoir os£ le lui avouer..

Un jour qu'il conduisait la jeune fille a Brown-
City, Robert fut infinimeht etonne de trouver
etendu sur les gradins qui donnaient acces a un
bar renomme dans la petite ville, le jeune homme
qu'il avait si vertement corrige un mois plus tot,
au Cristobald-Hotel, a Chicago. Un Cow-Boy,
gigantesque venait de rosser le malheureux qui
n'ayant plus d'argent, avait joue et voulu payer
sa dette de jeu avec une feuille extraite de son
block-note. II esperait que la signature de Bel¬
lingham suffirait au coureur de prairie.

duree, l'insolence du gentilhomme cut a peine le
temps de s'exercer. Robert furieux, en quelques
horions magistralement administres, mit en
fuite Christian, ses amis, et tous les domestiques
acccurus au secours des fetards.

Quelques minutes apres, le second fils de M. de
Bellingham en piteux etat se presenta devant son
pere, qui ecoeure de sa conduite decida de realiser
son projet, e'est-a-dire de le laisser en Amerique,
de lui supprimer tous subsides, afin qu'il sut les
amertumes et les douleurs de la vie, qui pour lui
avait ete jusqu'a ce jour d'une extreme indul¬
gence.

Robert de retour au Ranch, y reprit sa vie
accoutumee. II retrouva avec plaisir ses Cow-
Boys, sa vie simple et aussi, Miss Julia, l'insti-

C'est ainsi que Robert apprit que Christian
etait son frere. II tenait sa vengeance... En effet,
il emportait au ranch le malheureux, apres avoir
paye l'intraitable cow-boy. II l'informait qu'il
l'engageait a 30 dollars par mois comme gargon
d'ecurie, et lorsque son travail lui aurait permis
de rembourser, il serait libre. y

II envoyait aussitot un laconique telegramme
au due de Bellingham, pour lui annoncer que son
fils prefere etait maintenant valet d'ecurie chez
lui, Robert Flower, fils aine et rejete de la fa¬
mille.

Le due prenait une decision. II contait a sa
femme son passe, le crime abominable qu'il avait
commis en abandonnant Elise et Robert. II se

souvenait que la malheureuse etait morte de

. _
.
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frait atrocement, mais, noble et fort, il ne laissa
point paraitre la peine profonde qu'il ressentait.

Des evenements violents se preparaient. Les
voleurs de betail nombreux au Far-West etaient
attaques un jour par Robert et ses hommes. Une
melee formidable mit ces hommes aux prises.
Au cours du combat, Christian de Bellingham
qui avait pris parti pour les Cow-Boys du Ranch
Flower, fut grievement blesse et Robert le rame-
nait sur son cheval. Miss Julia s'empressait pres
du blesse.

chagrin et d'humiliation. II resolut, approuve par
la duchesse, de partir pour l'Amerique, de ra-
mener Robert, de lui rendre titres et prerogatives
auxquelles il avait droit.

Cependant, Christian vivait la-bas, sous la
rude ferule de son frere aine. Brimd rudement
par les cow-boys du Ranch, menant une existence
qui lui paraissait terrible, le jeune homme avait
gagne les sympathies de la tres jolie Miss Julia.

Insensiblement, Christian se transformait. L'ex-
emple de Robert, la vie saine du Ranch, la vio-
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M. P. Marodon avec un tact parfait et une maitrise digne

d'eloges, a construit, on pourrait dire etaye, dans un cadre nouveau

un drame angoissant, une enigme poignante, bien faite pour cap-

tiaer le spectateur.

L'int^ret du Drame ne se dement pas un seul instant.

LE COURRIER

CINEMATOGRAPHIQUE

L'Opinion
des

M. P. Marodon en pleine possession de sa maitrise a enferme l'in-
trigue la plus angoissante qu'on puisse imaginer. Depuis la premiere
scene jusqu'a la derniere, une enigme indechiffrable pese sur Taction
que n'alourdit aucun episode inutile et dont les moindres details
concourent a creer dans Tesprit du spectateur une inquietude gran-

dissante qui l'etreint et tient son emotion haletante.
Tout est sobre, mesure, sans exces d'aucune sorte, Tauteur et le

metteur en scene sont arrives a produire des effets d'une rare inten-
site.

CINE-JOURNAL

Autres

La cohesion des diverses scenes de Qui a tue est parfaite. L'in-

trigue est savamment graduee : peu a peu se forme une masse qui

eclate en coup de tonnerre. C'est un denouement qui fait honneur

a 1 auteur et qui est susceptible de captiver jusqu'au bout de la

facon la plus intense Tattention du public.

L'ECR AN

Lisez

Concluez

et

Retenez

L'action se succede rapidement, sans heurt, et demeure en elle-

meme suffisamment mysterieuse pour intriguer le public.

M. Marodon a su choisir de tres jolis sites et revele par certains

details fort heureux, un effort tente pour ne pas " faire comme tout

le monde

HEBDO-FILM

CE CfiEF-D'CEUVRE FRAN?AIS

| AU BERTCHEZ

Voici encore un tres beau film frangais dont il convient de

feliciter 1 auteur, M. P. Marodon, qui est un conteur reellement

melodramatique ayant vraiment compris Tart du Cinema qui, tout

en restant dans une note la plus esthetique, doit etre comprehen
sible pour tous les spectateurs de tous les pays. C'est dire que

j aime beaucoup ce genre de scenario tres public parce que enigma-
tique, mais ou, pourtant, les scenes s'enchaxnent, s'expliquent, se

lient les unes les autres

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

Etablissements L. ALBERT

LE ROI on CIRQUE
Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Edite par les Etablissements I- AUBERT ;; Publie par le journal VIntransigeant

Premier episode :

LE PU1TS EN FLAMMES

PREMIERE PARTIE

Le Grand. Cirque de l'Ouest dirige par Norman
et Eddie Sommer, surnomme le Roi du Cirque
a cause de ses prouesses est en tournee sur la
cote de Californie et doit aller dresser ses tentes
a Peail Harbour ou se trouve M. Sommer, pere
d'Eddie.

M. Sommer a loue a Etienne Hardene et Harry
Mason des terrains improductifs. Mais Sommer
y ayant decouvert un important gisement de
petrole, Hardene et Mason qui n'en sont pas a un
mauvais coup pres, decident de reprendre les
terrains loues a Sommer. Hardene et Mason,
ayant epuise aupres de Sommer tous les argu¬
ments pour le decider a ceder son bail ou accepter
une association, projettent de ruiner leur lermier
en faisant incendier son puits de petrole par une
bande dirigee par un certain Brock.

La niece d'Hardene, Odette qui faisait ses
etudes au college de West-Lake est renvoyee
chez son oncle a la suite d'une escapade a cheval,
l'equitation etant la passion de la jeune fille,
grande admiratrice du Roi du Cirque.

La bande de Norman incendie le puits de
petrole de Sommer, mais Eddie qui, cette meme
nuit, etait venu voir son pere, reussit a capturer

un des incendiaires, Dick, lequel avoue avoir agi
a 1'instigation de Hardene qui l'a paye.

Eddie se rend chez Hardene pour lui demander
des explications et, comme Hardene leve une
chaise pour l'assommer, Eddie qui avait arrache
un revolver des mains de son adversaire, voit
celui-ci s'ecrouler atteint par une balle myste¬
rieuse.

Brock et ses acolytes qui etaient venus chez
Hardene pour le mettre au courant de la cap¬
ture de Dick, s'emparent d'Eddie apres l'avoir
etourdi d'un terrible coup et l'emhienent. Mason
prevenu, arrive, et Hardene lui recommande de
retrouver Dick, temoin compromettant.

Quand Odette arrive chez son oncle Weston,
domestique d'Hardene la met au courant de
ce qui s'est passe et Odette recueille au chevet
d'Hardene l'ultime confession. Hardene lui de-
mande de retrouver sa fille Alice qu'il a perdue
de vue et qui doit vivre avec sa mere, divorcee
d'Hardene depuis longtemps.

Tandis que Brock emmene Eddie dans le
repaire de la bande, le pere d'Eddie confie a

Turner, un bucheron devoue et discret, la garde
de l'incendiaire Dick.
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LETTRE D'ANGLETERRE

Cette semaine, un grand debat relatif aux restrictions concernant l'immi-
gration dans le Royaume-Uni a mis le gouvernement en peril. Une Enorme
majorite de deputes s'est montree hostile a la venue en Angleterre d'Etrangers,
fussent-ils allies, et les membres du « Labour Party » et de 1'Internationale
ouvriere ont egalement manifeste a la Chambre des Communes, le desir
de creer a nouveau autour de la Grande-Bretagne, une barriere morale...
fiscale et officielle pour la maintenir dans ce qu'il a Ete convenu de l'appeler
un « splendide isolement ». C'est la un sentiment un peu inattendu apres
cinq annees de collaboration etroite sur les champs de bataille, apres bien
des serments, bien des promesses, qui auraient du, logiquement, resulter
en une comprehension plus large des autres peuples, et en une entente plus...
cordiale. Encore cette decision du Parlement, un peu vexante pour les nations
amies, n'est que le faible echo d'un large mouvement xenophobe qui englobe
la plus grande partie de l'Angleterre.

L'industrie cinematographique se ressent de cet Etat de choses et pourtant
il semble que le Cine, «esperanto » de la pensee humaine, aurait du n'etre
que mediocrement affecte par de pareilles tendances. Cependant, on cherche
en s'appuyant sur le cote traditionnaliste et conservateur de la population
britannique et en flattant agreablement le jingoisme des classes populaircs
a creer des films exclusivement anglais pour la nation anglaise aux depens de
la production franfaise et surtout americaine. Tous les moyens semblent
bon pour arriver a ce resultat, et dernierement, lors du banquet offert par
a Broadwest Cie, a la Presse et aux exploitants, un orateur souligna meme
la necessite de faire voter une resolution fixant dans tous les programmes
lun pourcentage oblige de films made in England.

Certes, c'est un droit et un devoir que de defendre sa propre production,
mais chaque medaille a son revers, et il nous semble qu'a vouloir tout spE-
cialiser, une industrie dont l'universalite meme est l'un des principaux
merites, c'est vouloir n'editer que pour une clientele restreinte, et par cela
meme se fermer un grannd nombre de debouches.

A cote de cette propagande un peu tyrannique, il en est une meilleure qui
est de creer et de lancer sur le marche mondial des films qui, par leur propre
merite, sans « vente forcEe » obtiennent un succEs a la fois artistique et..-
commercial. C'est le but que semble s'etre propose la nouvelle firme : Alliance
Film Corporation au capital de i million de livres, environ 36.000.000 de
francs au cours actuel du change. Ses ateliers vont prochainement etre inau-
gures a Hampton Court. Le principal « Studio », d'une longueur de 100 metres
d'une largeur de 70 metres, comprendra dans son milieu un large rEservcir
souterrain qui permettra d'en faire, en quelques instants une gigantesque
piscine. Un moteur Electrique de 1.800 chevaux fournira la lumiere, et 1'on
compte que cette enorme entreprise pourra tourner annuellement
210.000 metres de negatifs et 9 mille « milles » (11.700.000 metres) de posi-
tifs ! ! !

Les ceuvres de Dickens fourniront les scenarios des premiers films EditEs
sous cette nouvelle marque.

Le developpement des maisons d'Edition va de pair avec le nombre tou-
jours croissant des Etablissements, et pour mieux illustrer ces progres inouis
du cinema en Angleterre, mentionnons ce fait, qu'en 1908, on ne comptait
guere qu'une dizaine de cines a Londres, alors que maintenant la taxe de
30 centimes perfue par fauteuil rapporte a l'Etat pres de 3.000.000 par
semaine. Ajoutons enfin que, si Ton arrive a aplanir les difficultEs que
cree le gouvernement pour l'edification de nouveaux etablissements, 3.000
nouveaux Palaces seront construits cette annEe.

Cette vogue extraordinaire tend a changer un peu, du reste, les conditions
d'exploitation, et le CinE est appelE a devenir un centre d'amusement autour
duquel se grefferont d'autres attractions : restaurants, buffets, bals, etc,
C'est du moins., sur ce plan que de nombreux « Palaces » seront batis ici
prochainement.

Les capitaux ne manquent pas pour ces entreprises, et l'Ecran e9t un tel
moyen de propagande qu'il est appelE comme la presse, a servir les intErets
de la haute finance.

Evidemment, nous sommes encore loin de cette Epoque, mais elle arrivera
surement, et sous une forme peut-etre plus discrete que les grands journaux,
les cinEs afficheront des opinions politiques, prEpareront des campagnes
et renverseront les ministeres.

Aucun chef-d'ceuvre, aucune situation inEdite, aucune mise en scEne
sortant du « dEja vu » n'a marque les prEsentations de cette semaine. A
mon avis, le meilleur film est un documentaire. Les exploits du sous-marin
U 35, qui, tournE pendant la guerre, par un opErateur juchE sur la passerelle
du corsaire allemand nous fait assister au torpillage de sept navires alliEs.
Comme dans tous les mElos, le traitre est justement puni, et up film —

anglais naturellement — nous montre de quelle maniere l'Underseeschiff 35,
fut envoyE au fond de 1'OcEan.

La British and Colonial film Cie, offre au public : L'Enfant de personne, un
sombre drame dont Taction se deroule en Corse, et qui est invraisemblable
tant au point de vue scEnario qu'au point de vue mise en scene.

Si Tinvraisemblable doit jouer un role dans un film, je prEfere franchement
qu'il soit du domaine purement fantastique et qu'il appartienne plutot
au genre Edgard Poe qu'au genre MontEpin. C'est le cas du « Maitre du
mystere, le roman-cinE, interpretE par Houdini, et qui est vraiment passion.
nant. L'auteur du scEnario, du reste, est Arthur B. Reeve qui est a TAmErique
ce que Conan Doyle est a l'Angleterre. Un seul reproche a cet excellent « feuil.
leton », c'est que malgrE 1'intEret, des « Evasions » d'Houdini, elles se rEpetent
un peu trop nombreuses au cours du film.

Ce film a Episodes est bien supErieur a celui intitulE : « Quand la femmc part
en guerre »(When Woman Wars), ce dernier, Echafaude sur un plan vraiment
trop galvaudE. La perte et le vol de documents concernant une nouvelle
et terrifique torpille, voudrait racheter par des situations inattendues la
faiblesse de Tarmature, mais helas, les situations se contentent d'etre em-

brouillEes et c'est tout.

Parmi les films dont on annonce la prochaine exhibition, il faut retenir :

« The City of Beautiful Nonsense » (la Ville de la merveilleuse irrEalite)
de l'Hepworth Cie, adaptE du cElebre roman de E. Temple Thurston, et
dont les principales scenes tournEes a Venise sont, parait-il, d'une impeccable
photographie. Trois films de la William Fox, les deux premiers avec William
Farnum, dont le nom est une garantie de succes : La piste de la Jungle,
et TEtoile solitaire (dEja projetE en France, et une « SalomE » bien mise en

scene, avec une nombreuse figuration.
Enfin, deux adaptations d'ceuvres franfaises, la premiEre italienne, d'apre8

le drame tirE par TEcrivain anglais Lee A. Pinero, du «Maitre de Forge»,
de Georges Ohnet (quel cosmopolitisme ! ! !) avec comme Etoiles : Amleto
Novelli et Pina Menichelli. La seconde : Marchandises endommagEes (Da¬
maged goods) qui n'est autre que «les AvariEs de Brieux ». Ce film, prEsentE
par la Samuelson, a etE traitE avec tact, mais le manque d'intrigue inEvi-
table dans une piEce a « thEse », une action forcEment lente se prete mal
a une transposition cinematographique.

En dernier lieu, mentionnons deux comEdies dramatiques anglaises
d'inspiration, et interprEtEes par des artistes anglais : « Lady Clare », d'apres
le poeme de Tennyson, et « Lass o'the Cooms (Les ouvriEres des filatures),
dont on dit le plus grand bien.

F. Laurent.

%
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SUR UNE TOMBE
A 1 a memoire de mon cousin

CH. PELLET1ER, tombe

glorieusement a la Marne.

Quand tu nous quittas, le deux aout,
Aux appels du Devoir sublime,
Camarade au coeur magnanime,
Vaillant petit soldat d'un sou,

J'ai pleure sur toi, par estime;
Je te savais si casse-cou.

Nous ne devions plus te revoir.
En pleine fievre de bataille,
En pourchassant la valetaille,
Tu t'est effondre, lourd d'espoir,
Geignant de ta voix qui s eraille:
" Mort 1'homme, Vive le Devoir

Sur ta tombe j'irai rugir
Ma rage tragique et ma peine.
Repose en paix dans la grand-plaine
Car de ta cendre de martyr,
Lancee au vent fou de la haine,
Naitront des vengeurs pour punir.

A. MARTEL



Presentations dn Mardi 18 Noyembre 1919

au CRYSTAL=PALACE, 9, rue de la Fidelite
N' 55

DATE DE SORTIE :

Vendredi 19 Decembre 1919

nouveaut£is

des Etablissements L. Vap GCITSENHOVEN
films cinematographiques

Societe Anonyme au Capital Xentierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille FranCS

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
TELEPHONE

Trudaine 61-98
Metro : Cadet ou Le Peletier

Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

cette semaine cette semaine

QUELLE FEMME !
Passionnante Comedie dramalique en cinq parties

interpretee par

La delicieuse Ella HALL

et I'incomparable Priscilla DEAN

Daisy est dans sa dix-huiti6me annee. Orpheline et
encore tres jeune, elle a et6 recueillie par son oncle, Pierre
Standish, un riche financier qui veut la fflarier, malgre
elle, a un de ses richissimes collogues, Oscar Hopkins, deja
ag6 et surtout trfes ob&se.

Mary Butler, la femme de chambre de Daisy, est la mai-
tresse de Morgan, le valet de pied du financier, ils sont
r6unis avec des amis & I'hotel meuble de Charley et com-
plotent de profiter de la ceremonie nuptiale pour faire
main basse sur quelques cadeaux de noce, des bijoux
d'une grande valeur. Pour mettre leur projet a execution,
il leur faut un chauffeur ayant bonne prestance et qui,
conduisant une auto de luxe et se confondant avec celles
des invites, attendrait la sortie de la femme de chambre.
Mary se charge de trouver cet auxiliaire indispen
sable.

Davy Nerins, un jeune homme tomb6 dans la misfere,
a une altercation avec Oscar Hopkins, le fianc6, dont l'auto
a failli ^eraser un chien. II reproche vertement au financier
d'etre la cause de sa pauvret6, car il a ruin£ son pfire. Mary
a entendu la dispute et propose a Davy le moyen de se
venger en devenant son chauffeur. Le soir de la c6r6monie,
Davy est a son poste. Mary, pour jeter la perturbation
parmi les invites, tout en habillant Daisy, lui conseille
de s'enfuir et ainsi ne pas epouser l'homme qu'elle d&teste.
La jeune fille suit ses conseils et se sauve par la fenetre.
Mary, en temps voulu, pr6vient la tante que Daisy a ferme
sa porte a clef et que la jeune fille ne repond pas. L'inqui6-
tude se rdpand, les invites se pr6cipitent et l'on constate
la disparition de la fiancee. Pendant ce temps, Mary vole
les bijoux qu'elle renferme dans un sac a main.

Davy, voyant une femme. voilee sortir de la maison,

la confond avec Mary et la fait monter dans son auto. II
part a toute allure, mais arrivant dans une rue barr6e,
l'auto fait panache et Davy est blesse a la tete. La pluie
tombe a verse et Daisy soutenant le chauffeur, cherche
un refuge dans la grange d'une ferme. En apprenant qu'il
s'appelle Davy N6rins, elle est rassuree car le pfere du
jeune homme est trCs connu de son oncle. Mary et Morgan,
obliges de se sauver a pied cherchent egalement un abri,
ils entrent dans la grange. Daisy les entend causer des
bijoux. Morgan sort pour chercner un moyen de locomo¬
tion et Mary, qui a peur, va le rejoindre. Daisy en profite
pour substituer au sac des voleurs le sien qui ne contient
que du linge.

Davy conduit Daisy dans sa pauvre chambre a I'hotel
meuble de Charley. La jeune fille cache les bijoux dans la
valise du jeune homme pendant qu'il est parti lui chercher
a manger. Davy en sortant de I'hotel se rencontre avec Mor¬
gan et Mary qui rentrent au bercail. Apr&s une vive alter¬
cation, ils se battent et, ouvrant leur sac a main, ils cons-
tatent qu'ils ont 6t6 refaits. Le propri6taire de I'hotel a
vu Daisy et en fait part a ses complices mais, pendant ce
temps-lit, elle se sauve chez son oncle oubliant sa robe
qu'elle voulait vendre.

Les voleurs cherchent les bijoux, mais en vain. Mary se
sert de la robe de la jeune fille pour faire du chantage.
Pris au pi&ge, l'oncle et le fiance se presentent, mais Daisy
a fait avertir la police qui arrive et met toute la bande en
6tat d'arrestation.

Le gros et gras financier croit avoir retrouv£ sa fiancee
mais Daisy lui d^signant Davy N6rins, lui dit avec son
plus gracieux sourire que lorsqu'elle se mariera, il n'y
aura plus cette fois d'escamotage.

Longueur approximative : 1.520 metres Affiches Photos

PROGRAMME que nous presentons le Mardi 18 Nwembre au CRYSTAL-PALACE

QUELLE FEMME
Comedie dramatiqije en 5 Parties
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Dans le Monde animal
Plein air scientifique

5P Longueur approximative : 165 metres

LE FORGERON BOXEUR
Comique L>url©scfue cle la Serie " HAM and BUD "

ENVIRON 340 METRES

Lc dimanche au petit village de Boule-en-Bois, tous les habitants
assistent au sermon. Daisy, la plus jolie fille du village, ne manque
jamais d'y aller. Et, les forgerons Toubeau et Toulaid viennent se
faire pardonner leurs fautes de la semaine.

Isaac Keurdur, un huissier, preteur sur gages, veut epouser Daisy,
et pour cela il menace le pere de la jolie fille de se servir d'une hypo-
theque pour lui saisir tout son mobilier. Daisy, epouvantee, supplie
son amoureux Toubeau de venir ah secours de son pere. Celui-ci
lui promet aide et protection.

Or, un champion de boxe danois : Jean Tapalceil fait une exhi¬
bition a Boule-en-Bois, et lance un pari de deux mille dollars a
quiconque se mesurera avec lui et lui resistera trois rounds. Comme
e'est justement la somme qu'il faut au pere de Daisy pour relever
son hypotheque, Toubeau accepte le defi. Et le jour du match,

Daisy se deguise en homme pour aller voir Toubeau se battre pour
son bonheur. Au premier round,, quoique Toubeau reste par terre
pour eviter les coups de son adversaire, il est plutot malmene, et
ses concitoyens vociferent pour lui donner du courage. Mais... au
deuxieme round, non seulement il tombe le champion, mais il
knockout les aides. Keurdur qui remplissait les fonctions d'arbitre
regoit sa part dans la distribution. La rage au cceur, et l'ceil au beurre
noir, il se precipite chez le pere de Daisy pour mettre a execution
son horrible vengeance, deja les meubles sont sortis, mais Daisy
.arrive avec les deux mille dollars et Toubeau, apres lui avoir envoye
un uppercut dans la m&chorre, l'assomme -avec le.^sac qui contient
les' dollars.

Et, le forgeron au coeur d'or et a la poigne de fer, regut la jolie
petite menotte de Daisy, comme recompense.

Nos derniers Succes arraches des leur Presentation
redempteuramour

Delicieuse comedie dramatique

avec PRISCILLA DEAN

la caution
Drame puissant

avec W. STOWEL et DOROTHY PHILLIPS

une ame a vendre
Superbe film

avec DOROTHY PHILLIPS

violence
Drame magnifique

avec PRISCILLA DEAN

Prochainement : LEAH BA1RD dans " ECHOS DE JEUNESSE
V

Ua Semaine proeliame

Un Grand Roman-Cinema en 7 Episodes interprets par la gracieuse MANON NIERSKA
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECfiDENTE
LE CHATEAU DU SILENCE

Drame en quatre parties
Exclusivite « Cine-Location-Eclipse »

Au sommet d'une immense falaise battue par les flots se
dresse une fantastique et mysterieuse silhouette : e'est celle
du « Chateau du Silence » abandonne depuis de longues annees.

A quelque distance du manoir s'eleve la somptueuse villa
de la marquise della Carilla, jolie sud-americaine, celebre par
son faste et ses multiples relations.

C est la derniere fete de la saison. La belle marquise a reuni
les personnages de marque et ses nombreux amis parmi les-
quels le jeune attache d'ambassade Manoel Juares, qu'on dit
fort epris de son hotesse. Le jeune provincial Henri Martial
et son inseparable ami Georges de Brussane, ont ete aussi
invites.

Au cours de la soiree, Henri Martial revolt un billet mys-
teneux et parfume qui 1'invite a quitter son ami Georges et a
faire seul quelques pas dans le pare. Le jeune provincial n'a
garde de manquer une aussi galante aventure. II se promene
dans le pare et aperpoit une femme voilee qui lui fait signe de
garder le silence et de la suivre...

Cependant, les jours passent. Georges de Brussane s'eprend
follement de la marquise. Henri ne donne plus signe de vie.
Ce silence fimt par inquieter serieusement le jeune homme
et il fait part a Juares de son anxiete. Tout en causant, les deux
bommes ont fait route vers « Le Chateau du Silence ». Juares
fournit quelques vagues explications sur ces ruines myste-
rieuses. Georges 1'ecoute, le dos appuye contre une petite
porte encastree dans la muraille. Tout a coup, la porte cede
et Georges, perdant l equilibre tombe et coule jusqu'au bas
des degres, a 1'interieur de l'enceinte du chateau. Quand il se
releve, il decouvre qu'il est prisonnier, la porte s'est refermee
brusquement. II cherche une autre issue. En passant devant

une fenetre, il voit tomber un billet a ses pieds oil sont ecrits
ces mots :

« La liberte vous est offerte si vous jurez de vous laissez
guider sans chercher a connaitre la personne qui vous con-
duira ».

Georges accepte et recouvre sa liberte. Le lendemain, il
repoit une lettre signee d'Henn lui apprenant que sa dispa¬
rition est toute volontaire et qu'il est heureux... et cache. En
relisant la lettre de plus pres, il s'aperqoit qu'elle est de la
meme ecriture que celle du billet du « Chateau du Silence ».

Le soir meme, Georges se rend a une invitation de Juares
que la marquise doit honorer de sa presence.

La jeune femme ecoute, avec un tendre interet, la decla¬
ration d'amour de Georges qui lui passe au doigt une superbe
bague... et la marquise prie son adorateur d'aller lui chercher
son manteau.

Georges ne revient pas. La marquise ne comprenant rien
a ce depart soudain reste atterree.

... Au bord de la mer un homme est etendu, e'est Georges
de Brussane. Pen a peu, il reprend ses sens et quand il cherche
a s'onenter pour fuir, il s'apercoit qu'il est prisonnier de la
mer : devant lui, 1'immensite des vagues, derriere lui, la falaise
a pie, mfranchissable! L'entree d un souterram se decoupe
dans le rocher, la mer profonde l'en separe. Qu'importe!
Georges sait nager. Le souterram aboutit en cu! de sac, sorte
de puits a l orifice duquel se penche une forme voilee. Un
billet tombe, Georges lit : « Dans un instant un homme vous
apparaitra, signez ce qu'il vous presentera, sinon, vous subirez
le sort d'Henri! »

II se jette de nouveau a la nage, mais son pied s'embarrasse
dans un lambeau d'etoffe. Georges tire a lui... un bras, fina-
lement un corps... Henri!!

Pendant qu'il se desespere aupres du corps de son ami,
l'homme vient; il est masque. Une lutte s'engage. L'homme a

LE PERE SERGE
En 6 Parties

Lomchet-Publiciic.
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le dessous; son masque tornbe, c'est Juares! Georges feraitjustice, mais il veut connaitre les complices du miserable. Sou-
dain, celui-ci s'echappe et disparait dans l'ombre propice. II
gagne la terrasse exterieure, arrive pres de la femme voilee,
s empare du revolver qu elle porte et tire sur son adversaire
qui le poursuit. Georges n est pas touche et fait justice aubandit. Cependant Juares ne voulant pas mourir seul entraine
avec lui sa complice ■— qui n est que sa victime — et tous deux
disparaissent dans l'abime.

Georges se precipite, le sang coule sous le masque qu'ilarrache. II reconnait la marquise!!! Elle implore son pardon.Mais 1 amitie est plus forte que la passion. La marquise expire
et Georges part sans tourner la tete. II n'a pas pardonne.

ALLEZ VOUS COUCHER!
Comedie gaie en cinq parties

Exclusioite de I' « Agence Generale Cinematographique »

Richard Thayer voudrait epouser Germaine Lane, la fille
d un colonel retraite, mais il n'arrive jamais a la rencontrer
seule pour lui avouer son amour; de plus, il craint la durete
du colonel qui ne parle que d'une chose : l'honneur.

Fred Harcourt, l'ami intime de Richard, est un brasseur
d'affaires, a l'imagination feconde. II ne voit que des millions
devant lui; mais la deconfiture est la qui le guette. II est en
correspondance avec Jim Bradford, un roi du cuivre, qui lui
a promis de le commanditer d un million, mais qui veutd'abord
juger Fred en le voyant chez lui dans sa vie privee. Afin de
plaire a Richard et lui fournir l'occasion de parler a Germaine,
Mme Harcourt les invite tous deux a diner, mais, ce jour-la,les domestiques ayant entendu leurs maitres dire qu'ils avaient
hypotheque leurs biens, reclament leur salaire ariere. Fred
ne veut pas laisser voir sa gene, il se vexe, les paye et les con-
gedie.

Germaine et Richard arrivent au moment oil Fred revolt
un telegramme de Bradford lui annongant sa visite. Que faire
sans domestiques pour recevoir dignement cet homme qui
vaut pour Fred un millionP Fred concoit de suite un plan que
tous acceptent : Richard et Germaine seront les maitres de
maison et lui et sa femme feront les domestiques. Germaine
a promis a son pere de rentrer a onze heures, mais tout va bien,
car le dernier train que prendra Bradford est a 10 h. 45.

Bradfort, riche comme Cresus et fort comme un cheval, se
mele toujours des affaires des autres et s'acharne contre ce

qu'il appelle « les mauvaises habitudes ». A table, par ses pro-
pos, il fait rougir Germaine jusqu'aux oreilles; il veut epouserla femme de chamre qui n'est autre que Mme Harcourt et

il se fache tout rouge contre Fred, chaque fois que celui-ci,
en sa qualite de majordome, fait une maladresse pour detourner
la conversation. Bradford se decide a ne partir que le lendemain.
Germaine s'affole, mais sur 1'insistance de Fred, qui a peur
pour son million, elle telephone a son pere qu'elle passe la
nuit chez Mme Harcourt. Le roi du cuivre monte dans sa

chambre, mais entendant la conversation de ses hotes, il redes-
cend en bras de chemise et les convie a aller se coucher. I]
conduit meme Germame et Richard jusque dans leur chambre,

Pour couper court a cette situation critique, Richard essayede sortir a pas de loup, mais Bradford le rattrape et, de force,le deshabille pour le mettre au lit. Le colonel vient chercher
sa fille et fait du bruit. Pour calmer Bradford qui est encore
dans sa chambre, Richard lui raconte que le pere de Germaine
est son beau-pere et qu'il est un peu fou, mais raison de plus
pour que Bradford s'en mele et, sous pretexte de faire visiter
la maison au colonel, il l'enferme dans l'office. Obsedee parla phrase : " Allez vous coucher », sans pouvoir le faire, et tom-
bant de fatigue, Germaine se fache et oblige Richard, qui est
en pyjama, a se sauver par la fenetre.

Le lendemam matin, les domestiques, obeissant a un bon
sentiment, reviennent. Le colonel est delivre, et Fred explique
a Bradford ce qui est arrive. Ce dernier ne lui en tient pas
ngueur. II le felicite, au contraire, d'avoir, en cette circons-
tance, montre tant d'originalite. Et il lui prete le million tant
desire.

Richard est assis avec Germaine sur les marches de l'es-
calier et n'ecoutent guere Fred qui vient leur raconter son
succes, car ils se sentent si heureux de pouvoir etre un peuseuls a se confier leur amour.

SON ENFANT
Comedie dramatique en cinq parties

Exclusivite de /' « Agence Generale Cinematographique »

Annie Fenton vit avec son mari et la niece de celui-ci, Ruth.
Elle croit que son mari est un honorable commergant que

ses affaires retiennent en dehors de chez lui une partie de la
nuit. Mais, a la visite qu'elle regoit des agents de la surete,
elle se rend compte qu'elle a ete trompee par un criminel
bigame, et que, par consequent, son enfant est sans pere legal.
A la suite de ce scandale, Fenton est parti se faire une autre
existence ailleurs, sous un faux nom. Annie, qui a refuse de le
suivre, eleve peniblement son fils, lorsqu'une societe philan-
tropique obtient un jugement qui separe la mere de l'enfant
et confie ce dernier a sa garde. Billy est mis en service chez un
fermier brutal qui le rend malheureux.

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties

Grand Drame interprets par
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Le pacha de Mazuma fait publier dans les journaux qu'il s'installe a Seaside, sur le
bord de 1'Ocean pour y prendre femme, et qu'une somme de cinq millions de dollars a ete deposee a
la banque, pour constituer la dot de celle qu'il aura choisie.

Ambroise aime et, est aime de la fille du banquier, mais il est pauvre. N'ayant pas de costume
de bain il se faufile dans la cabine du pacha pendant son absence. A ce moment, 1c pacha entre ;
Ambroise n'a que le temps de sauter sur lui, de le baillonner et de lui attacher les mains et les pieds
et de se sauver avec les habits de sa victime. Tout le monde leprend pour le vrai pacha et le banquier
lui accorde la main de sa fille. A ce moment survient le pacha legitime, poursuivi par le comte de la
Bretelle, un jaloux qui veut lui passer Son epee au travers du corps. Ambroise vient a bout du fou
furieux. Comme a cet instant un valet apporte la valise ou sont enfermes les cinq millions de dollars,
le pacha en fait present a Ambroise qui lui asauve la vie.

Quel veinard que cet Ambroise !

COMEDIES

POPPY



Fils cTAmiral

Yukio, jeune pecheur du petit village japonais Uraga, est en butte aux persecutions de tous ses
compatriotes. Chasse de partout, il erre comme un maudit. Seul le vieux Chizo qui l'a recueilli, lui
temoigne de l'affection.

Avant de mourir, Chizo raconte a Yukio le secret de sa naissance et lui explique la raison clc
l'hostilite des gens du pays.

Grand drame

intei'protd par

SESSUE HAYAKAWA

Yukio est un batard. Sa mere, seduite jadis par un officier de marine americain, s'est suicidee de
desespcir ne voyant pas revenir celui qu'elle aimait et qui avait promis de l'epouser. II ne reste, de la
morte, que le poignard encore tache de son sang et un medaillon contenant le portrait de John Milton,
1'officier volage.

Yukio jure de venger sa mere. II s'engage comme garqon de cabine sur un paquebot en partance
pour New-York. Au cours de la traversee il aToccasion de surprendre, en train de tricher au jeu, un
aventurier du nom de Barnes, sorte d'ecumeur vivant d'expedients. Cette connaissance lui sert a

l'arrivee, car, debarque sans passeport, il trouve un abri chez Barnes qui lui procure une place a la
Croix-Rouge ou il rencontre une certaine Elsa Bergman.

Cette Elsa, qui n'est qu'une espionne au service de son amant Adolphe Meyer, a reussi a capter
la confiance et a s'introduire dans la haute societe. Pensant tirer parti un jour de l'intelligence
remarquable de Yukio, elle consent a le perfectionner dans 1'usage de la langue anglaise.

Parmi les riches visiteuses qui assistent a une fete chez la presidente de la Croix-Rouge, Yukio
remarque Miss Helen Milton, la niece de l'amiral du meme nom. L'idee de venger sa mere lui fait
employer un stratageme pour approcher la jeune ftlle. II lui derobe ses gants et va le lendemain les
lui rapporter.

II apprend ainsi que l'amiral est bien l'homme qui a trahi sa mere.
En contact permanent avec Elsa Bergman, le jeune japonais en est devenu amoureux, et le jour

ou l'aventuriere lui promet son amour s'il s'empare d'un document que l'amiral porte cousu dans la
doublure de sa tunique, le pauvre garcon est mur pour le crime.

De son cote, Barnes qui est sans argent, projette d'en obtenif de l'amiral en le prevcnant des
idees de vengeance du Japonais. Les deux hommes se rencontrent devant chez Milton et Yukio confie
a Barnes la mission dont l'a charge Elsa.

L'aventurier lui propose alors de l'aider. 11 conversera. avec l'amiral pendant que Yukio cam-
briolera la garde-robe, mais en echange, le jeune homrne lui soumettra le document.

Tout sc passerait sans bruit si un domestique aperccvant un intrus dans le. garde-robe ne le.is-
se.it tomber avec fracas un plateau. On se precipite, mais deja 1'adroit Japonais a franchi le balcon
et fuit. Un coup de feu tire par l'amiral le blesse au bras, un second va peut-etre l'abattre lorsque
Barnes s'ecrie : « Vous allez tuer votre fils. »

Les deux hommes se rendent alors chez Yukio, mais le malheureux est deja parti livrer a
l'espionne le'document vole.

Celle-ci presente comme son frcre, son complice Meyer et donne rendez-vous au Japonais pour
le lendemain.

En realite, les deux aventuriers vont partir pour Washington chercher a se procurer le code secret
de l'etat-major, car le document est en langage chiffre.

Quelques minutes de solitude calment l'exaltation du brave Yukio; il comprend qu'il a ete joue
et retourne chez Elsa qu'il trouve prete a partir. II exige la restitution du papier et l'arrache de force
des mains de la dame; mais des complices arrivent avec Meyer et le Japonais est terrasse.

II ne lache cependant pas le preoieux papier, et il va etre etrangle lor-sque l'amiral Milton arrive,
escorte de policiers.

Yukio rend a Lofficier le precieux document en lui disant : « J'etais venu en Amerique pour
venger ma mere et non pour voler. » Mais Milton prouve a son fils que jamais il n'a oublie la mousme
de jadis et qu'il est reste celibataire pour vivre avec son cher souvenir.

Et, gueri de ses blessures, Yukio prendra du service dans l'armee de sa nouvelle patrie.

LONGUEUR : l.SOO METRES ENVIRON
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Sept ans sont passees. Annie est devenue l'aide preferee dudocteur Evans. Elle est sur le point de devenir sa femme, lors-
qu elle revolt une lettre de 1'instituteur du pays oil son enfant
est eleve, dans laquelle le brave homme lul propose une placede repetitrice a 1'ecole, ce qui lui permettrait de pouvoir vivre,
sous un faux nom, pres de son fils cheri.

Elle quitte le service d Evans, l'assuranl de son amour, maislui disant qu il lui est impossible de devenir sa femme. Cepen-dant, apres quelques mois passes dans le bonheur aux cotesde son enfant, les bavardages ne tardent pas a lui rendre la vie
impossible.

Le conseil umversitaire, sur la denonciation d une dame
patronesse, congedie Annie de sa place pour avoir ose entrerdans 1 administration sous un faux nom. Une somme de deuxmille francs lui est necessaire pour desinteresser le fermier
et pouvoir reprendre son enfant. Ayant retrouve fortuitementla trace de Fenton, elle s'asresse a lui pour obtenir cette
somme. Mais celui-ci la chasse de sa maison de jeux.

Heureusement, elle est recueillie par Ruth qui se souvientde la bonte d Annie et la prend en pitie. Le docteur Evans
qui est le proprietaire de la maison oil Fenton, sous le nom deDaly, exploite son tnpot, a regu un mot de la police, lui ordon-
nant de donner conge a ce locataire douteux.

Mais Fenton qui, d un autre cote, a appris que le chirurgienaimait Annie, veut profiter de cette circonstance pour amenerAnme a forcer la mam du docteur.
Fenton et 1'un de ses acolytes s'apercoivent que Ruth epietous leurs faits et gestes : ils la frappent mortellement, puis serendtnt chez le docteur Evans afin de le faire chanter par1 intermediaire d Annie, qui est devenue sa femme. Le docteurarrive fort a propos avec la police pour faire arreter les deuxbandits convaincus d'avoir tue Ruth.
Annie pourra done maintenant vivre en paix entre son manet son fils bien-aime.

QUI A TUE?
Enigme dramatique en quatre parties

Exclusivite « L. Aubert »

A Nice, sur le flanc oriental du Mont-Boron, deux villas
mitoyennes se distinguent par leur architecture de bon gout.L une appartient a Mme de Saint-Prix qui y vit avec son filsJean. L autre est occupee par le comte Patrice de La Fere,vieux gentilhomme d aspect un peu severe qui est un amidevoue de Mme de Saint-Prix.

Non loin de la habite une comedienne notoire, Suzannede Baujeu, dangereuse sirene dont le charme incontestable aensorcele le jeune fils de Mme de Saint-Prix. Mais autant la

passion du jeune homme pour l'actrice est violente et sincere,
autant que le coeur de Suzanne est reste froid et interesse.
Pour satisfaire la comedienne, Jean a arrache successivement
a sa mere des sommes telles que la ruine menace la vieille
dame. En silence, M. de La Fere assiste a ce drame domes-
tique, puis devant la catastrophe imminente, il intervient.
Soucieux de menager la fierte de Mme de Saint-Prix, il va voir
Suzanne en secret. II est fort riche et une somme importante
qu'il sacrifie decide la comedienne a quitter Nice apres une
rupture qu'elle promet eclatante et definitive.

Dans la raeme journee, Suzanne demande a Jean cinquantemille francs que celui-ci, elle le salt, ne pourra pas lui donner.
Jean, affole, court chez sa mere et, apres une scene qui depasse
en violence les precedentes, obtient d'elle quinze mille francs,
tout l'argent qui reste dans la maison. Mme de Saint-Prix,
outree, decide d'avoir une entrevue avec la comedienne et,
malgre les conseils vehements de M. de La Fere, qui la supplied'attendre au moms vingt-quatre heures, elle va le soir meme
a la villa voisine.

Elle sonne en vam. Le personnel est absent sauf la cuisiniere

qui s est enivree et qui dort dans la cuisine. La porte est entre-
baillee. Mme de Saint-Prix, decidee a tout, entre et, au detour
d'un couloir, derriere une tenture qui masque un salon de repos,
se trouve en presence de Suzanne de Baujeu. Une scene s'en-
tame violente entre les deux femmes. Voulant eviter un scan-

dale, M. de La Fere a epie son amie, mais il etait a pied alors
que Mme de Saint-Prix avait pris son automobile. 11 arrive
trop tard...

Jean de Saint-Prix, a son tour, accompagne de son ami
Pierre Leroy, vient chez Suzanne. L'auto des deux jeunes
gens s'arrete devant le perron. Au meme moment, le visagebouleverse par l'horreur et l'epouvante, M. de La Fere et
Mme de Saint-Prix, 1'un tirant 1'autre, quittent precipitam-
ment le boudoir de Suzanne. Pour ne point rencontrer Jeandans le vestibule, ils s'enfuient par une porte de service. Maisla voiture de Pierre Leroy est devant la grille. Pour sortir sans
etre vu, il faut attendre. Pierre Leroy aper^oit des ombres
insohtes dans le jardin. Son attention est eveillee. 11 faut la
detourner et, pendant que Mme de Saint-Prix se dissimule
dans les massifs, M. de La Fere se porte au-devant du jeune
homme. II explique sa presence en un lieu semblable et a une
telle heure : il est venu voir Suzanne de Baujeu pour obtenird'elle une rupture que tout le monde souhaite. II a echoue.

— « C'est d'autant plus navrant, s'eerie Pierre Leroy qui
aime lntelhgemment son ami, que Jean, avec les quinze mille
francs qu'il a extorques a sa mere ce matin vient d'en gagner
quarante mille au Cercle. II est fou de joie de les apporter ici»,

M. de La Fere dissimule avec peine la profonde emotion
qui 1'etremt et dont son interlocuteur ne discerne pas la veri¬
table cause. II faut a tout prix ecarter le jeune homme. M. deLa Fere simule une fausse entree dans la villa, il affirme vouloir
saisir 1'occasion qui se presente de voir ensemble Suzanne

LA NUIT DU il SEPTEMBRE
En 6 Parties
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et Jean et de provoquer un eclat. Pierre Leroy s en va et enfin
M. de La Fere peut faire fuir Mme de Saint-Prix.

Or, Suzanne de Baujeu etait morte...
Dans le petit salon de repos, Jean de Saint-Prix, hagard.

a ramasse sur le tapis contre le corps merte un objet qu ll con-
temple avec une stupeur sans nom, le face a main de sa mere...

Le lendemain matin, chez le juge d'instruction, Jean de
Saint-Prix se declare le meurtrier de Suzanne de Baujeu. II
avait eu pour elle une scene violente a propos d argent, il avait
voulu partir, elle s'y etait opposee, il 1 avait poussee bruta-
lement, elle etait tombee et sa tempe avait porte sur 1 angle
aigu d'un meuble de marqueterie.

L'autopsie et les constatations judiciaires confirment la
materialite des faits. Le juge met Jean de Saint-Prix en etat
d'arrestation, mais la porte s'ouvre avec fracas. Mme de Saint-
Prix entre : — « C'est moi qui ai tue Suzanne de Baujeu »,
s'ecrie-t-elle.

Jean proteste avec violence.
« Sa mere est allee chez Suzanne de Baujeu? Quelle le

prouveP »
Le juge fait comparaitre la cuisimere Hortense. Jean fremit,

il n'avait pas prevu cette difficulte. Mais, a son grand soula-
gement, la domestique ne se souvient de rien, « Elle ne connait
pas cette dame et la veille elle n'a introduit personne chez sa
maitresse ».

Mme de Saint-Prix raconte comment elle est entree dans la
villa. Le juge reste incredule. La vieille dame se souvient que
son face a main est reste sur le lieu du crime, la chainette a
ete cassee — l'objet est caracteristique, il porte ses initiales.
Les inspecteurs qui ont procede aux premieres recherches
sont appeles. lis n'ont pas trouve le face a main. Mme de Saint-
Prix est atterree. Jean sourit, il avait reussi a faire disparaitre
l'objet compromettant avant toute intervention etrangere.

On apporte une lettre au juge. Du coup, la magistrat est
decontenance. II se trouve en presence d'un troisieme coupable.
Dans cette lettre, en effet, M. de La Fere s'accuse du meurtre
de Suzanne de Baujeu :

« Je connaissais Suzanne en secret depuis longtemps, ecrit-
il. J'ai voulu lui faire rompre sa liaison avec Jean de Saint-
Prix. Des mots violents nous en sommes venus aux gestes.
Interrogez M. Pierre Leroy qui m'a vu sortir de la villa a 1'heure
du crime... »

Pierre Leroy appele confirme la declaration de M. de La
Fere. II a meme remarque la profonde emotion du vieux gen-
tilhomme dont cependant 1'impassibilite est presque pro-
verbiale.

Cette fois, le juge a compris : Jean de Saint-Prix avait cru
sa mere coupable et Mrae de Saint-Prix avait suppose que son
fils etait un meurtrier. Chacun d'eux, en s'accusant, avait
voulu sauver l'autre... Le juge decerne un mandat d amener
contre M. de La Fere. ■>

Dans le meme temps, des ouvriers quittant leur chantier
pour le repas de midi, venaient de trouver le cadavre de M. de
La Fere au pied d une haute falaise. C'etait un accident de
cheval. Dans les bois, des bucherons avaient arrete 1 animal
blesse...

Mme de Saint-Prix et Jean rentrent chez eux.
C'est la, mais seulement la, qu'on va connaitre la verite.

C'est la qu'on apprend qui est le coupable et pourquoi il a tue..,

AUBERT

SANG BLEU

W. FARNUM

VIVIETTE
Comedie dramatique en quatre parties

Exclusivite « Gaumont »

La noble famille de Ware a conserve dans son manoir ances¬
tral les traditions et les reliques du passe. Auguste de Ware
s'est acquis une grande renommee a Londres comrae avocat.
Jacques de Ware, son frere, a demi sauvage, insociable, vi
a l'ecart dans la vieille demeure en compagnie de sa mere qui
preferant son fils absent, ne manque jamais une occasion
d'etre desagreable a Jacques en lui vantant les quahtes d< ;
son frere.

Viviette, une amie d'enfance des jeunes gens, villegiaturf
au chateau comme tous les ans en compagnie de Catherinf
Holroyd, une jeune veuve. Viviette, enfant espiegle, taquiW
Jacques, mais elle l'aime sincerement. Pendant la penode de;
vacances, Auguste vient demeurer au chateau. II retrouve ave;
joie Viviette et avec un sentiment plus tendre, la jeune veuvf
qu'il courtise depuis plusieurs mois deja.

Jacques, jaloux de la superiority de son frere, des eloges qu/
sa mere et Viviette font de lui a tout instant, eprouve de 1 ant'
pathie pour Auguste qu'il croit amoureux de Viviette. 11 ;
surpris souvent son frere conversant mysterieusement ave.
la jeune fille. Mais les apparences sont trompeuses. Entf
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Viviette et Auguste n'existe qu'une sincere amitie et Jacques
ignore qu'il est l'objet constant de leur sollicitude. Viviette
et Auguste cherchent en effet a procurer a Jacques une situa¬
tion qui, lui permettant de se distraire, le guerisse de ses idees
noires et de sa sauvagerie. Et, pendant qu'ils assurent son
avenir, Jacques, aveugle par la jalousie, cede a un mouvement
de rage et arme un vieux pistolet pour s'en servir contre son
frere.

Quelques instants apres, Auguste, Jacques, Viviette et Cathe¬
rine etant reunis dans la salle d'armes, Viviette demande a

Jacques de raconter l'histoire du duel de son ai'eul, Dick le
Sauvage avec Lord Eascombe, a propos d une femme. Jacques
commence le recit. Viviette propose aussitot de reproduire
la scene dans la salle meme ou elle se passa reellement cent
ans plus tot. Auguste sera Lord Eascombe, elle, la femme et
Jacques, Dick le Sauvage. Suivant a la lettre la legende qui
voulait que la femme choisit elle-meme Lord Eascombe, qu'elle
preferait, Viviette choisit Auguste. La rage de Jacques est
a son comble. II donne le choix des armes a son frere et lui
presente deux pistolets parmi lesquels, ainsi qu'il est seul a
le savoir, il n'y en a qu'un de charge. C'est ce dernier que son
frere choisit. Le duel a lieu. Mais Auguste, qui se prete volon-
tiers a ce qu'il croit etre une plaisanterie, ne fait pas usage de
son arme. Jacques a mis une telle ardeur dans 1'interpretation
de son role qu'une explication a lieu entre les deux freres.

Viviette comprend alors seulement le mal qu'elle a cause
par sa legerete inconsciente.

Auguste declare qu'il aime Catherine et Catherine consent
a l'epouser. Jacques sera a tout jamais gueri de sa jalousie et
epousera Viviette.

LES PROFITEURS
Scene dramatique en quatre parties

Exclusivite « Pathe »

Richard Randall, avocat subtil, s'est fait l'apotre de la « vie
a bon marche » et livre une guerre sans merci aux profiteurs.

Sa femme, Lily, qui adore son man et admire sa haute intel¬
ligence, l'encourage dans la campagne qu'il a entrepnse.

Un certain Dearing, qui mene le mouvement de la hausse
des denrees, est le point de mire de ses plus violentes attaques.

Dearing, redoutant I'eloquence de son adversaire, decide de
I'abattre. Mais comment? Randall ne donne prise aux cri¬
tiques ni dans sa carriere d'avocat, ni dans sa vie privee.

II n'en est pas de meme d un certain Tone Terle, re?u dans
1'intimite du menage Randall. Dearing, ayant acquis contre lui
des preuves de chantage, le tient a sa merci et l'oblige a attirer
Mme Randall dans un guet-apens. Un objectif et un operateur

habilement dissimules photographient Mme Randall au moment
oil, dans une chambre d'hotel, Terle la saisit dans ses bras.
Avec cette preuve, Dearing fera paraitre dans un journal un
article virulent, L honneur de Randall sali, personne n'ecou-
tera plus l'avocat de la « vie a bon marche »>.

Randall, precisement, est parti en province pour une tournee
de conferences. Mme Randall, comprenant trop tard la ma¬
noeuvre de Dearing, n'ose avertir son mari, dans la crainte
qu'il n ajoute foi a I'abominable calomnie. Et elle sent pour-
tant la necessite d'agir avant que le scandale eclate.

Elle se rend chez Dearing, le supplie vainement. Alors,
elle cherche a s'emparer du cliche infamant. Une lutte assez
violente a lieu. Et soudam, Dearing s'affaisse sur son bureau.
La pointeaigue d'un pique-notes s'est enfoncee dans sa chair.

Mme Randall s'enfuit affolee. Son mari, qui est rentre en son
absence, a appris qu'elle etait chez Dearing. II y arrive au
moment oil elle vient de fuir, trouve Dearing agonisant, et
les dermeres paroles du moribond sont pour 1'accuser de sa
mort, vengeance ultime d'un adversaire qui se sent vaincu
dans la lutte.

Avant d'etre arrete, Randall obtient la faveur de voir sa
femme. Elle lui confesse tout, mais Randall, croyant que c'est
sa femme qui a commis le meurtre, est tout pret a s'accuser
a sa place, lorsqu'un coup de theatre se produit.

Tone Terle, apres avoir fait dans sa vie bien des choses
malpropres qui sont restees impunies, va payer cette fois le
permier acte courageux qu'il ait ose.

Le remords 1'avait conduit chez Dearing au moment oil
s'y trouvait Mme Randall; voyant cel!e-ci en danger, il avait
tire sur Dearing et lui avait porte le coup mortel. Le profi-
teur, en s'affaissantsur son bureau, s'etait blesse avec le pique-
notes.

Le principal promoteur de la vie chere a disparu. II ne nous
reste plus qu a souhaiter que l'active propagande de Randall
amene bien vite la defaite complete des mercantis et l'age d'or
de <' la vie a bon marche'».

-9-

MARY-ANNE
Exclusivite Fox-Filmn

Marianne menait une vie heureuse et sans soucis dans une

modeste maison de campagne, lorsque la mort de sa mere
vint la laisser dans la misere et sans aucun soutien. La pauvre
vieille n'avait pu resister aux chagrins que lui avaient cause
la mort de son mari et le depart de son fils aine pour 1'Aus-
tralie, en quete d'aventures et de fortune, et dont aucune nou-
velle n'est parvenue depuis longtemps.

Desormais seule au monde, Marianne declare qu'elle ne
veut etre a la charge de personne et tju'elle veut gagner sa vie

LE FERE SERGE
En 6 Parties
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par ses propres moyens. Temoin de tant de bonne volonte,
le Pasteur du village lui trouve une modeste place de bonne,
dans une pension de famille de l'endroit.

Marianne se livre courageusement aux plus durs travaux:
mais, sans le vouloir, elle suscite la colere de la maitresse de
pension qui la renvoie brutalement. Sans un sou, avec seule-
ment quelques vetements et un petit serm qu'elle affectionne,
la pauvre abandonnee va chercber ailleurs une nouvelle place.
Apres bien des deboires, elle est engagee comme fille de salle,
dans une pension de famille a bon marche qui compte,parmi
ses habitues, un jeune compositeur de musique inconnu,
Lancelot Melmont.

La proprietaire de la pension, Mlm' Leadbatter et sa fille
Rosa, sont sans pitie pour Marianne, qu'elles traitent comme
une bete de somme en l'ecrasant de besogne. Du reste, elles
ne sont pas les seules causes du maiheur de I'orphehne, car
Sid, un de leurs locataires, ne cesse de la poursuivre de ses
assiduites et de ses attentions deplacees.

Repousse par la jeune fille, Sid, la vengeance aux levres,
penetre de force dans sa chambre et il s'ensuit une dispute
qui amene l'intervention de Lancelot. Corrige comme il le
merite, Sid est jete a la rue. Debarrassee de cet encombrant
personnage, Marianne parait avoir trouve enfin un peu de
tranquillite, lorsqu'elle apprend soudam la mort de son frere
qui, ayant merveilleusement reussi dans toutes ses entreprises
lointames, lui legue toute sa fortune.

Elle quitte sans regret la pension de famille pour entrer
comme eleve dans une maison d'education. Plusieurs annees

se passent. Marianne (aujourd'hui Mary-Anne) fait ses debuts
dans le monde et, au cours d'une reception elle rencontre
Lancelot Melmont qui est devenu un compositeur celebre.
Ce dernier, presente a la jeune fille, lui demande : Ou done
vous ai-je vueP » Pour toute reponse, Mary-Anne prend un
plateau et le lui presente avec simplicite, comme elle le faisait
quand elle etait fille de salle dans la pension de Mme Lead-
batter...

Et les deux jeunes gens, qui s'etaient connus dans la misere
et qu'un coup de fortune avait brusquement separes, s'avouent
leur mutuel amour dans un baiser de fianqailles.

-5-

L'OMBRE DU MAL
Exclusivite Fox-Film »

Ce drame puissant se deroule dans l'Amerique du Nord,
parmi les trappeurs au milieu de la neige et du silence de la
Nature.

Un amour intense et perseverant, sourd au mensonge et a
la calomnie, vient dissiper la hame, le desespoir et le chagrin.

de meme qulun rayon de soleil dissipe les nuages et fait fondre
la neige.

Dave Hatfield, paresseux incorrigible, avait, par sa mauvaise
conduite, pousse sa femme a s'enfuir du toit conjugal en aban-
donnant sa petite fille Eva a son pere qui nsquait fort d'etre
aussi mauvais pere que mauvais man.

Mais ne pousse-t-il pas des fleurs jusque dans le ruisseau
et 1'ombre du Mai est-elle assez forte pour termr la purete d'une
ame innocente? Tel est le drame auquel nous assistons.

Dave Hatfield a quitte le pays, peu apres le depart de sa
femme et s'est fixe a Salmon Creek oil il a fait fortune comme

directeur d'un casino. Eva est devenue une jeune fille char-
mante, tres sportive et tres sage. Tout le monde 1'aime aSalmon
Creek, et principalement un jeune trappeur canadien, Jean
Moreau. Sur ces entrefaites, arrive dans l'endroit un trafi-
quant audacieux. Louis Montaine, homme nche et a l'affut
de tous les moyens de gagner de l or et de s'amuser. II est
seduit par la beaute d'Eva et ne cache pas son impression au
pere de la jeune fille. Hatfield serait enchante d'avoir Louis
Montaine pour gendre, mais Eva refuse de se marier. Alors
dans sa colere, Hatfield, qui jusqu'a ce jour, a subi tous les
caprices de sa fille, decide que dorenavant elle devra 1'aider
dans son travail, surveiller sa maison de danses et prendre
place a la table de jeu. Mais un soir, que Jean Moreau, venu
au casino, s'etonne de voir Eva dans ce milieu d'aventuriers et
de joueurs, la jeune fille, dans un sursaut de pudeur, abandonne
son poste en declarant a haute voix que la table de jeu est
truquee. La foule se revoke et Hatfield paierait cher sa fortune
malhonnetement acquise s'll n'avait la bonne idee de s'enfuir
immediatement. Jean Moreau s'oppose en vain a son depart
et a celui d'Eva; il est blesse dans la lutte et les deux fugitifs
s'eloignent dans la nuit.

Mais lis ne peuvent aller bien loin. lis sont pris, en effet,
dans une tourmente de neige. Hatfield abandonne sa fille pour
aller chercher du secours et se perd dans la foret. Eva est
retrouvee par un trappeur de Lansen, Steve Conahan, et
par son fidele compagnon, 1'Indien Wa-chee-Ka, Portee chez
le vieux Pere Le Fevre, pretre du hameau, Eva revient a la
vie. Peu de temps apres, Conahan, epns d'elle, lui offre son
coeur et son toit. Prise de scrupules et ne sachant si elle doit
raconter toutes les tristesses de son enfance a celui qui sera
son mari, elle consulte le bon Pere qui lui conseille d accepter
ce manage qui mettra un terme a tous ses tourments. Aussi
bien n'a-t-elle rien a se reprocher, 1'ombre du Mai l'ayant
frolee sans la salir.

Jean Moreau, a peine retabli de sa blessure, s'est lance a la
recherche d'Eva et le pauvre garqon arrive a Lansen pour
assister au manage de celle qu'il aimait aussi. II n'y parvient
pas seul : Hatfield, qui a ete recueilh et sauve par des buche-
rons, arrive a Lansen avec Louis Montaine, devenu son com-

manditaire, pour y fonder un casino. II retrouve sa fille, mariee
sans son consentement, et ne pouvant la decider a quitter

LA NUIT DU II SEPTEMBRE
En 6 Parties
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UA FABRICATION DU VlN DE XfiRES
Film des plus interessants, dormant un tableau complet des operations

necessaires a la fabrication du Vin de Xeres ou Sherry

ORDRE DES VUES

&
Y«s

t

1. Deux grappes monstres
2. La vendange.
3. Le sechage du raisin.
4. Le repos des vendangeurs.
5. Le foulage du raisin.
6. La mise en tonneaux.

7. Transversement du vin.
8. La mise en bouteilles.

9. Le bouchage et la mise en caisses.
10. Depart d'un train.

longueur approximative : 120 metres
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MISS CENDRILLON
comedie

Interpretee par BILLIE RHODES
-Uify.-

Henri Gray, riche industriel, projette de marier sa fille Billie avec
Bernard Ralph, le fils de son meilleur ami.

Bernard passe pour un jeune homme prodigue et paresseux, ce qui fait
hesiter Billie qui ne veut pas etre epousee pour sa dot.

Afin d'empecher cette chose penible pour son amour-propre, elle decide
d eprouver Bernard et obtient la complicite de son pere. Le jeune homme devant
arriver le jour meme de Chicago, Billie loue une mansarde dans une maison d'ou-
vriers qu'elle meuble d'une table et d'une machine a coudre; puis, elle s'arrange
de fa^on a croiser dans la rue son pere qui est alle chercher Bernard a la gare.
File feint de tomber en faiblesse. Les deux hommes lui portent secours et le pete
de Billie, riant sous cape, conseille a Bernard d'accompagner l'inconnue jusqu'a
son domicile.

C'est la que Billie decouvre le coeur excellent de son fiance qui la soigne
avec devouement, la reconforte par de bonnes paroles et court chercher des provi¬
sions. Pendant son absence, de mauvais voisins veulent la brutaliser. Bernard la
defend de son mieux. Le pere de Billie survient avec la police. Bernard est stupefait
en voyant sa protegee s'elancer dans les bras de M. Gray en 1'appelant son pere.
Mais tout lui est explique et Bernard est bien heureux de sa meprise.

METRAGE APPROXIMATE : 330 METRES

EN DECEMBRE

Le 4e FILM de la Serie D ESS INS ANIMES LEROI

L»e Hoi... reve
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SACRIFICE D'AMI
Comedie sentimentale

a v e c

William DESMOND

William Barnett est tres epris et desire epouser Mary Austin, soeur d'Herbert, son

meilleur ami; mais il lui faut le consentement de Mme Austin, dont la redoutable experience
conjugate (l'excellente femme a, en effet, eu trois maris) exige de serieuses garanties.

Tout amoureux qu'il etait, William menait en compagnie de son ami une existence
dissipee et frappait tres souvent a la caisse de son oncle, Roberts, qui ne lui refusait jamais
de subsides, le jugeant comme l'esprit leplus fecondde l'epoquetant il trouvait d'ingenieuses
excuses pour lui emprunter de l'argent.

Un jour qu'il constatait que son escarcelle etait vide tandis qu'il creait le Commerce
des faux-cols demontables, l'oncle en fut immediatement avise par un telegramme lui de¬
mandant 3.000 dollars pour lancer cette nouvelle entreprise.

Pour mettre sur pied une affaire aussi belle, Barnett offrit a son neveu 20.000 dollars
et sa cousine Reine par dessus le marche.

Herbert Austin adorait les mystifications. II etait tresorier d'une oeuvre philantro-
pique « La Bouteille de Lait ». Un soir, il regut un bebe de quelques mois et, comme il n'avait
pas de place pour hospitaliser l'enfant, il le fit porter chez son ami William, afin de lui jouer
un tour. Une lettre explicative etait jointe a ce singulier envoi : Ruine, il confiait, pour des
raisons aisees a deviner, cet enfant a son meilleur ami.

Le jeune bomme affole confia l'enfant a son valet de chambre et ils s'ingenierent a

cacher cet enfant dans l'appartement. Ce n'etait pas facile et William passait pour le pere de
l'enfant, Mary lui fit grise mine le jour ou elle decouvrit cette presence inattendue. Cepen-
dant, William n'aurait pas consenti pour rien au monde a avouer que le bebe etait a Herbert.

Un jour de reception, il cacha le bebe dans un tiroir, en le retirant il le crut mort,
l'enfant n'etait qu'endormi, il se reveilla au moment oil le valet de chambre s'appretait a lui
faire prendre du pippermint pour le ranimer.

Mary se decide, avec sa mere, d'epouser William lorsqu'elle apprend 1'histoire des
20.000 dollars et de la cousine Reine. William decide alors de reunipchez lui Mary; Mjne Aus¬
tin, son oncle et sa cousine Reine, afin d'affirmer devant tous qu'il n'epousera jamais que

Mary.
La presence du bebe complique la situation. Un evenement imprevu vient la denouer :

Herbert n'est pas plus mort que ruine, aussitot la remise du bebe, il avaiCete victime d'un

36=,Jg

accident de voiture et la gravite de son etat ne lui avait pas permis de donner signe de vie.
Son absence coi'ncidait avec la disparition d'un cheque de 8.500 dollars que l'on vint reclamer
a William comme etant le meilleur ami d'Herbert. Le malheureux les preleva sur les 20.000 dol¬
lars de Reine. II lui fallait renoncer a son cher amour pour Mary : en effet, il fallait epouser
Reine ou rendre l'argent.

William cherchait une solution en presence des quatre interesses, enfin, apres une scene
d'un humour infiniment aimable, tout s'eclaire. William conserve l'estime de Reine, 1'amitie
de son oncle et l'amour de Mary qu'il epouse.

METRAGE APPROXIMATIF : 1.490 METRES — Affiches — Photos
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Messieurs les Directeurs

Qui comprenez bien votre Interet !
Assurez=vous sans plus attendre

LE CHATEAU DU SILENCE
Interprets par

le plus populaire des Artistes Frangais

RENE CRESTS
Le Createur de JUDEX

INTERESSANTE PUBLICITE : 2 SUPERBES AFFICHES 120x160 — 130x200.

15 PHOTOS SUR CARTON
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Conahan, ll declare a celui-ci que sa' fille a ete danseuse chez
lui a Salmon Creek et qu'elle tournera mal comme sa mere.
Le trait perfide a porte : " Puisqu'Eva ne m'a pas raconte le
role que son pere lui faisait tenir pour la punir d'avoir refuse
Louis Montaine, c'est qu'elle etait consentante. » pense Co¬
nahan. Aussi abandonne-t-il le toit conjugal. Pendant son
absence, Hatfield et Louis Montaine tentent d'enlever la
jeune femme. Mais Wa-chee-Ka veille sur sa petite amie et
se lance a la poursuite de Conahan pour le mettre au courant
du complot trame contre sa femme. Celui-ci a deja ete rejoint
par Jean Moreau qui a tenu a innocenter celle qu'il aime tou-
jours. Tous deux retournent en toute hate au village et Wa-
chee-Ka, ayant apercu Harfield qui fuit sur un traineau vole
a Conahan, tire sur le miserable. C'est le chatiment que merite
cet homme denature dont la mort sera pour Eva la plus sure
des dehvrances. L'lndien enfouit dans la neige la depouille
de celui dont on ignorera la disparition et la neige se met a
tomber, fine, blanche et pure... comme l'ame de la pauvre
Eva.

L. AUBERT

QUI A TUE?
de P. MARODON

Le plus grand Succes du Jour

LA RANQON
Drame

Exclusivite « La Location Nationale »

Le Chef de la tribu des Sioux relevait d'une grave maladie
grace aux soins eclaires d'Harry Smith, un chercheur d'or. Le
Chef,afin de reconnaitre les bons soins dont il fut l'objet,voulut
mdiquer a l'etranger un endroit oil il pourrait trouver d'impor-
tants gisements d'or. Cet endroit est nomme « Le Lac Perdu ».
II offre son fils a Harry Smith comme guide afin de l'y conduire
tous les ans, pour qu'il puisse faire sa recolte d'or. II lui donne
sa fille pour epouse.

Depuis ce moment, tous les ans, lorsque le printemps reve-
nait, a Water Falls on voyait arriver Harry Smith, accompagne

du fils du Grand Chef, qui venait faire d'importantes provi¬
sions et echanger ses pepites d'or. Sa fortune excitait la jalou¬
sie d'autres prospecteurs moins heureux. Enfin, une annee,
Smith decide de retourner en Angleterre, passer quelques
mois afin de mettre ordre a ses affaires, mais le Destin ne
devait pas lui permettre de revenir et il mourut dans son pays,
laissant a l'abandon une femme, son fils et sa fille.

L'annee suivante, le fils du Grand Chef vint seul pour
echanger sa moisson d'or. L'un des prospecteurs, le voyant
seul, et afin de s'emparer de son or, 1'accuse d'avoir assassine
l'Anglais qui 1'accompagnait autrefois. II arrive a ameuter
ses amis contre le malheureux Indien, qui est mis a mort.
Quelques jours plus tard, le Grand Chef apprend la mort
mfamante de son fils et reunit le Conseil des Anciens :

— « lis ont assassine mon fils, dit-il, il faut que cette mort
soit vengee. Le premier homme blanc, qui viendra au « Lac
Perdu » chercher de l or, devra payer de son sang, la rangon
de la mort de mon enfant. >'

Et depuis lors, jour et nuit, une sentmelle mdienne sur-
veille la rive maudite.

Douze ans ont passe, un Anglais nomme Thorn, est venu
construire sa demeure dans ces regions. II a epouse une femme,
Sarah, qui n'est autre que la fille de Harry Smith, le gendre
du Grand Chef. Quelques mots echappes a Sarah, ont fait
comprendre a Thorn qu'il existait un gisement d'or, dont on
ne voulait pas lui reveler l'endroit. II fait tout pour obtenir
de sa femme le renseignement qu'il desire, mais celle-ci, au
courant du serment fait par les Sioux, sait fort bien que si elle
indique le gisement d'or a son mari, c'est l'envoyer a une
mort certaine.

L hiver suivant, Sarah se meurt d'une fievre maligne. La
premiere preoccupation de la mere, en se sentant mourir, est
de recommander sa fille unique a son pere, lui demandant
qu'il la fasse eleyer dans la science et les principes de la race
blanche. Puis, voulant assurer quand meme le bonheur de sa
fille, elle va reveler le terrible mystere du Lac Perdu, quand la
mort vient sceller ses levres et elle emporte son secret dans
la tombe.

Fidele a la promesse qu'il a faite a sa femme mourante, Thorn
a envoye sa fille, Lydia, en Angleterre, pour y faire ses etudes.
Dix ans ont passe, Lydia est maintenant une grande et belle
jeune fille de vingt ans, et elle vient de passer ses derniers
examens avec succes. Sa protectrice et amie donne un bal en
son honneur avant qu'elle ne parte retrouver son pere. La,
elle aper^oit Marc Hamilton, jeune ingenieur des mines, qui est
le fils d'un ami de son pere. Ce jeune homme est charmant
et on veut le presenter a Lydia. Mais soudain, celle-ci demande
a sa protectrice de nepas la presenter, puisque le jeune homme
doit venir au fond des deserts de l'Amefique, elle pourra la
mieux juger le coeur du jeune homme, vers qui elle se sent
attiree.

Quelques semaines plus tard, Lydia arrive a son pays natal.
Elle est toute a la joie du retour. Elle a retrouve son pere et un
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frere de sa mere, qui est lui-meme metis, il porte d'une facon
plus accentuee les traces de sa race. Le premier soin de 1'oncle
est de demander a Lydia qu'elle porte son costume national.
Cette idee charme la jeune fille, et sa figure, oil deux races ont
imprime leurs caracteres, a une expression etrange sous le
diademe indien.

La jeune fille est enivree de liberte et se grise de courses
folles dans les forets. Sur ces entrelaites, arrive Marc Hamil¬
ton, accompagne de son ami. Marc eprouve un sentiment mde-
finissable a la vue de cette etrange jeune fille dont le visage
ne lui semble pas cependant entierement inconnu. Mais Lydia
joue fort bien son role, elle parait tout a fait une jeune fille
indienne, et le soir, a la veillee, Lydia et Marc s'entretiennent
longuement. Le jeune homme lui raconte les splendeurs des
villes et se figure 1'initier a des choses inconnues.

Le lendemain matin, Marc et son ami, Martin, partent en
excursion pour plusieurs jours. Lydia obtient de son pere de
pouvoir suivre les voyageurs, du reste elle sera accompagnee
de son oncle Jack, le metis.

Tandis que sa fille chevauche gaiement a cote de celui qu'elle
aime, son pere s'acharne a retrouver le terrain orifere.

Le soir, au feu du bivouac, la conversation entre Marc et
Lydia se fait, non seulement plus affectueuse, mais un peu plus
tendre. Le jeune homme ne peut se defendre d'un certain

. sentiment pour la jeune fille et, si ce n'etait son origine un
peu sauvage, il ne chercherait pas a maitnser les premiers
battements de son cceur.

Lorsque la jeune fille est rentree dans sa tente, les deux
jeunes gens echangerit leurs Impressions. Martin, l'ami de
Marc, exprime un profond mepris pour tous ces sangs meles
et ces metis :

— .« Pour nous, Europeens, dit-il, ces femmes ne peuvent
etre qu'un jouet ».

La jeune fille a tout entendu et, lorsque le matm, les deux
jeunes voyageurs sortent de leur tente, la tente de la jeune fille
est vide. Marc comprend que quelque chose l a choquee et
l'a fait partir. 11 se met a sa recherche, afin d'avoir l'explica-
tion de l'enigme.

Lorsque Lydia arrive chez elle, un drame l'attend. Son pere,
au milieu de toutes ses recherches, a retrouve la trace des ter¬
rains oriferes. Chez lui, tout le monde est inquiet, car on salt
que s'il approche des rives du Lac Perdu, la sentence des

Indiens sera executee sans merci. Aussi chacun s'ingeme-t-il
a lui faire croire qu'il n'est pas sur la bonne piste. Le vieil-
lard hesite a se rendre aux raisons que lui donne son beau-
frere.

Pendant ce temps, Martin est alle directement a la maison
de Thorn; il sait que la jeune fille est seule et il espere arriver
grace a cette solitude, a realiser ses abommables desseins. Heu-
seusement qu'au moment oil Martin semble triompher de la
frele defense de Lydia, survient Mate qui delivre la jeune fille.
Mais celui-ci, ne voulant pas profiter d'une reconnaissance qui
pourrait obliger le coeur de la jeune fille, prefere disparaitre.
A ce moment, il a compris qu'il n'avait plus devant lui un
petit etre sauvage, mais au contraire une jeune fille charmante et
dont l'esprit cultive serait un charme pour lui.

Le soir, Lydia est bien triste, et elle decide en elle-meme de
partir le lendemain retrouver le campement de Marc et de pro-
voquer ses aveux.

Pendant la nuit, son oncle et son pere discutent toujours sur
les terrains oriferes. Enfin, comprenant que Lydia ne pourra
jamais epouser ce jeune homme si elle est sans fortune, Jack
son oncle, decide de se sacrifier :

— « Tu connais le grand Rocher du Printemps, dit-il a son
beau-frere... Tu chercheras demain sur la petite plage qui est a
ses pieds, l'endroit oil je serai, e'est la que se trouve l'or qui
doit assurer le bonheur de notre Lydia! »

Et il s'eloigne pour payer de son sang 1'implacable random
Seul, le vieux Thorn ne peut maitriser son impatience, il veut
se rendre immediatement a l'endroit designe. A peine a-t-il
commence a fouiller le sable qu'une detonation retentit et que
le malheureux tombe foudroye. La ranpon du sang etait payee.
Quant a Jack, il arrive trop tard au sinistre rendez-vous. La
haine implacable des Indiens avait accomplie son oeuvre. Cepen¬
dant Jack tient a ce que Lydia sache pourquoi son pere est venu
la et que e'est pour elle qu'il s'est sacrifie. Et comme son pere
avait paye de son sang, la ranpon de la future fortune de son
enfant... Lydia allait payer de ses larmes, la ranpon de son
bonheur!

TWO STEP DE LA MORT
TWO STEP DE L'AMOUR

En 6 Parties
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PROMOTION

SIMPLE PREAMBLE

L'autre jour, un coup de telephone appelait a l'appa-
re.il notre directeur, et une voix que le courroux etran-
glait, enjoignait a la Cinematographic francaise d'en-
voyer aux bureaux de M. Plaissetty, l'Ouvreuse de
Lutetia.

Informe que je ne me rendais pas a domicile, l'iras-
cible correspondant manifesta son indignation au sujet
de la critique d'un film intitule: Une Etoile de Cinema.

Ce film, presente par la maison Pathe, ne portant
aucune signature, je me suis contentee de considera¬
tions d'ordre general ainsi qu'il est d'usage lorsqu'il
s'agit d'ouvrages sans importance. Si j'avais su que
l'auteur responsable etait M. Plaissetty, peut-etre
aurais-je donne plus de developpement a l'etude de
cette comedie. En tous cas, ma critique, pour etre
plus complete, n'eut pas ete plus indulgente.

• Je prie M. Plaissetty, que je ne connais pas, que je
n'ai meme jamais vu, de bien vouloir considerer :

Que lorsque l'occasion m'est donnee d'apprecier un
film frangais, je n'ai d'autre souci, d'autre preoccupa¬
tion que 1'amelioration, la perfection constante de
notre production nationale. Et, pour jouir d'une inde-
pendance absoiue, je me suis fait une regie de ne com¬
poser aucun scenario et de n'executer aucune mise
en scene. Comme, en outre de ces conditions je
n'achete, ne vends, ni directement, ni par interme-
diaire, pas un centimetre de film, je crois pouvoir me
permettre, en toute conscience d'emettre tres tranche^
ment et tres sincerement le jugement qu'une solide
experience m'autorise a formuler sur les ouvrages
sounds a ma critique.

Pour exprimer mon opinion, je ne connais ni anus,
ni adversaires, et je crois l'avoir prouve recemment a
l'occasion de deux presentations- speciales.

Que M. Plaissetty presente un beau film et il verra
si je lui menage les eloges et les encouragements.

Par contre, s'il ne nous montre pas autre chose que
de mirlitonnesques histoires, je persisterai de mon
cote a le deplorer pour le film francais en general et -

pour l'auteur en particulier.

Etablissements Gaumont

L'Homme au Domino noir « Itala-Film » (1.550 m.).
2e partie. Le drame se denoue dans cette seconde et
derniere partie au milieu d'intrigues sans nombre et
d'episodes qui, parfois, sont veritablement sensation-
nels. Je signale, entre autres, l'inondation qui envahit
la cave et menace d'engloutir les deux personnages,
qui est extremement emouvante.

.
La photo est remafquablement soignee et la mise en

scene tres mouvementee.

Douglas dans la Lune « Artcraft » (1.350 m.). Tres
curieuse aventure d'une invention fort spirituelle et
tout a fait amusante. Douglas, enfant naturel et simple
commis, fait un reve qui le hisse aux honneurs royaux.

Get expose suffit a donner une idee de la truculente
fantaisie que deploie l'incomparable acteur qu'est
Douglas Fairbank au cours de cette histoire de songe
qui, je l'assure, n'est pas faite pour endormir.

Quelques scenes sont epiques et d'un comique irre¬
sistible. L'interpretation est superieure. Non seulement
le heros, inais tous les personnages sont parfaitement
a leur place et donnent a ce film un attrait tout particu¬
lier.

La mise en scene est riche et exacte. La photo impec¬
cable.

Le Loup dans la Bergerie « Christie Comedy »
(300 m.). Amusante farce un peu simplette, mais fort
divertissante et bien interpretee.

Sur le Cours de la Nive « Gaumont» (110 m.). Tres
beau plein-air admirablement photographie.

fitablissements Path6

Le Saut de la Mort« Pathe » (1.200 m.). Nous avons
vu deja a maintes reprises ces scenes de moeurs des
cliercheurs d'or au debut de l'exploitation des gise-
ments californiens.
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Mais la beaute et le pittoresque des sites de ce mer-
veilleux pays, l'originalite des costumes et le mouve-
ment endiable dont les metteurs. en scene americains
animent ce genre de drames, sont toujours les sources
de sensations agreablement renouvelees.

Dans ce drame du jeu, de l'amour et de la redemp¬
tion, au milieu des passions dechainees par la fievre
de l'or, l'excellent artiste Warren Kerrigan trouve une
nouvelle occasion d'etre emouvant, simple et profonde-
rnent humain.

La mise en scene est fort belle et tres etudiee, la
photo est de premier ordre.

L'Ouvreuse de Lutetia

Agence G6n6rale Cin6matographique
Comment on apprivoise les oiseaux (190 nr.). Gra-

cieusepetite leiym d'apprivoisement, quebien des enfants
voudront essayer, grace a la vue de ce beau documen-
taire.

Le Roman comique de Chariot et Lolotte. ler epi¬
sode, L'enlevement (700 m.). Comme de juste, le public
a fait bon accueil a ce film des plus amusant et dont
la mise en scene est irreprochable. Bonne photo.

Raffles, le cambrioleur amateur (1.940 m.). Di-
sons, avant toute chose, que cette comedie d'aventures
mondaines a obtenu un tres gros succes, des plus merite
du reste. Le principal role est tenu avec talent par John
Barrymore auquel d'excellents artistes donnent la
muette replique. Remarquablement conc.ue et executee,
la mise en scene est irreprochable. Une photo des plus
belles en fait valoir les moindres details. Cette histoire
de cambrioleur amateur et virtuose est des plus inte-
ressante. La scene du paquebot est tres adroitement
conduite ainsi que celle du vol du collier. Ajoutons que
rien n'est plus drole que de voir Raffles s'interposer,
sans qu'ils s'en doutent, entre la femme de chambre qui

a derobe le collier et le cambrioleur auquel elle croit le
rcmettre. 11 court, il court le collier de mains en mains,
sous le nez du detective qui se trouve a payer, par un
pari perdu, la dette de l'ami de Raffles. Mais si je con¬
tinue je vais vous raconter le sujet de ce film qui est
connu de tous ceux qui Font applaudi au' theatre.

Tres public, ce film est reellement dans la note cine-
matographique. Du reste, plusieurs fois l'assistance a
manifeste son plaisir et sa joie des plus spontanee, car
les moindres effets sont amenes avec une spirituelle
ironie que soulignent de trbs bons sous-titres. Un bon
point, meme plus, des felicitations h l'orchestre dont la
violonistb est une virtuose accomplie. Une audition de
l'enchantement du Vendredi-Saint de Parsifal, de Ri¬
chard Wagner, a eu sa part tres meritde d'applaudisse-
ments.

m

Gin6-Location " Eclipse "
Industrie aux Indes « Eclipse » (135 m.). Tres

interessant documentaire sur les pecheurs indiens, les
plantations de the et le transport du colon. Belle photo.

Dagobert, le fits a son pere. « Eclipse » (1.250 m.).
Combien de fois nous a-t-on servi l'histoire du jeune
provincial innocent comme une « enfant de Marie » et
qui arrive a Paris pour perdre... son excedent de bagage?
Qa ne se compte plus, me dites-vous. Helas, fa se verra
une fois de plus, puisque M. Roger Lion, en frais d'ima-
gination, n'a retrouve que cette vieille histoire de vieux
vaudeville. Interpretation, mise en scene et photo — un
peu d'indulgence, n'est-ce pas? — honorable? oui, c'est
ca, honorable!...

La grande piste blanche « Wharton » (1.600 m.).
Encore une histoire qui n'a rien d'inedit. Combien de
fois l'edition americaine nous a-t-elle servi le frere mau-

vais sujet, causant lemalheur de s'a soeur. Aussi, a-t-on
l'idee de rentrer par la fenetre lorsque l'on va, chez son
beau-frere, emprunter de l'argent a une soeur compa-
tissante.

Malgre cette critique qui ne vise que le scenario,
disons que la mise en scene est fort bien reglee, l'inter¬
pretation des plus talentueuse et la photo tres bonne.
Miss Doris Kemjon joue avec talent son role des plus
sympathique.

En 6 Parties
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Univers Cin£ma Location

Sa majeste l'Amour (1.600 m.). Interessante his-
loire des plus romanesque oil nous vovons un jeune
prince, renoncer a la couronne, pour epouser celle qu'il
aime car, pour lui, il n'y a qu'une majeste, l'Amour
triomphant.

En tete de l'iuterpretation qui est des meilleures, nous
reconnaissons le parfait artiste Warren Kerrigan. La
mise en scene de ce scenario sentimental et politique est
Ires bien concue. La photo est fort belle.

Appartement a louer (700 m.). Agreable cine vau¬
deville qui est d'une brulante et onereuse actualite.
Mise en scene et interpretation amusantes, bonne photo.

^0

Societe Frangaise Cin6matographique
" Soleil "

Le Miroir de la Vie « Transatlantic (1.835 m.). Le
Miroir de la vie en question, c'est le Cinema. Et, vrai-
ment, j'ai rarement vu one legon de morale etre aussi
adroitement donnee au public, car le scenario nous fait
voir des personnes de diverses conditions qui, etant
allees au Cinema, voient apparaitre sur l'ecran 1'image
des passions qui les torturent ainsi que les tristes conse¬
quences de ces passions assouvies. Et d'etre allee au
Cinema, voici une jeune fille qui s'eloignc de la pente
fatale, elle ne desobeira plus a sa mere; voila une epouse
alarmee qui voit revenir vers elle, repentant, un mari
que de mauvaises frequentatlons allaient eloigner de
son foyer.

La mise en scene et Einterpretation de cette etude de
la vie reelle sont en tous points remarquables et, parmi
tant de bons artistes, citons Miss Lois Weber, Miss Mary
Mac Laren et M. Phillips Smallen qui incarnent la jeune
fille qui voulait « vivre sa vie », l'epouse delaissee et le
mari repentant. Presente avec une photo artistiquement
nuancee, ce film a ete tres chaleureusement accueilli.

Tsouin-Tsouin « L. K. 0.» (675 m.). Fantaisie amu-
san'e et tres « Music-Hallesque », quelques jobs minois
court vetus se font admirer dans leurs prouesses nau-
liques, mise en scene mouvementee, belle photo.

m

Kinema Location

Bonheur brise « Apex-Film » (1.550 m.). Drame
sentimental bien photographic, mis en scene avec un
realisme parfait. Les roles principaux sont tenus avec
talent par trois bons artistes. M. W. Lucas a tres bien
interprete le role du reporter Jimmy Bayard qui epouse
par compassion Eveline, petite ouvriere que la misere
poussait au suicide et dont Miss Pauline Starke a
rendu avec adresse certaines scenes des plus scabreuses;
le role antipathique de Thomas Black est joue, sans
trop d'exageration, par M. William H. Brown qui s'en
est tire a son honneur.

= L. AUBERT =

SANG BLEU
avec

W. FARNUM

Etablissements L. Aubert

La seance commence par le 12eepisode: Lesupplice
infernal (650m.) du bon cine-roman, Le Hoi du cirque,
dont la carriere se poursuit tres heureusement.

L'Aubert-Magazine n° 46 (150 m.) et L'Aubert-
Journal (160 m.) nous donnent, rendus par de fort
bonnes photos, des reportages visuels des plus interes-
sants.

Rien a louer « L. Aubert » (750 m.). Satire humoris-
tique des plus amusante de M. Clement Vautel, inspiree
par la crise des loyers. La mise en scene est adroitement
reglee par M. Luitz Morat et les roles du proprio, de la
concierge, de sa fille et de.son amoureux sont bien joues.
Disons que la fille de la concierge est tres jolie et qu'elle
joue avec un entrain endiable son role de petite pari-
sienne tres eprise de son fiance qui vient de toucher sa
prime de demobilisation. Nos deuxtourtereaux cherchenl

TWO STEP DE L'AMOUR
TWO STEP DE LA MORT

En 6 Parties
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L'HOMME QUI D0UTE
La plus puissante et la plus dramatique des etudes psychologiques

avec mise en scene et interpretation impeccables.
Protagoniste : la remarquable, delicieuse et parfaite artiste

Leah BAIRK)
Frank Clayton, editeur du Clayton's

Magazine, regoit la visite de Benjamin de
Lota, qui se presente a lui comme critique
d'art et qui est recommande par son vieil
ami : le docteur Seelig.

Frank decide de s'adjoindre de Lota et,
immediatement, apres que I'affaire a ete
conclue, le nouveau critique d'art propose
a son directeur de le faire rentrer en relations
avec des artistes. II est convenu que de Lota
doit venir chercher chez lui, dans quelques
instants, Frank Clayton.

Frank Clayton est marie et il a un ravis-
sant bebe, le jeune Dick, qui est la. joie de
son foyer.

Lorsqu'a l'heure convenue, de Lota se pre¬
sente au rendez-vous de son patron, quelle
n'est pas sa surprise de se trouver en face de

Myriam, dont il avait recherche autrefois a se
faire epouser. C'est une profonde emotion
pour la jeune femme qui ne peut pas le revoir
sans penser aux premiers emois de son coeur,
mais ce n'est qu'une impression fugitive, car
pour elle tout le passe est aboli : elle"'aims
Frank et elle est profondement attachee h
son foyer.

Clayton et de Lota partent chez quelques
artistes en renom. lis visitent, entre autres,
l'atelier d'un jeune sculpteur, Burrell, qui pre¬
pare son prochain envoi au Salon et qui espere
obtenir la consecration de son jeune talent.
Le modele, qu'il a adopte, est Mimi, qui est
celebre dans le monde des artistes. Apres
quelques instants de conversation, Clayton ne
peut echapper au cliarme etrange qui ernane
de Mimi. II a du reste ■ accepte de lui prendre
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des billets pour le grand Festival, organise
par 1'Amicale des Artistes. Quelques jours
apres, Clayton va se rendre au Festival, mais

•sa femme ne comprend pas pourquoi cette
fois.il refuse de l'emmener, les raisons qu'il lui
donne ne sont du reste pas reelles Secrete-
ment, Claytohvespere bien revoir la jolie Mimi,
qu'il n'a pu oub.lier.

La fete bat son plein : les artistes ont orga¬
nise une suberbe cavalcade faite de reconsti-
tutions, soit historiques, soit de la mythologix
Pour 1'apotheose, a ete organise la reconstitu-
tion de l'enlevement d'Europe par Jupiter.
Europe n'est autre que la jolie Mimi, qui,
apercevant Clayton don't olie conna/if la-fort
belle situation, le declare sen chevalier ser¬

vant, et, tandis qu'il est attendu chez lui avec
une tendre impatience, Clayton s'oublie dans
les tourbillons de la fete et se grise d'une trop
facile victoire.

Le lendemain, Mimi et Frank se sont retrou-
ves, sous pretexte de faire une promenade
ensemble. Le hasard de la promenade, qui
allait mettre Clayton en compagnie du jeune
modele, face a face avecsa femme, Frank est
dans l'obligation de dire son premier mensonge
a sa femme et fait naitre dans son coeur un

malaise indefinissable. II presente la jeune
femme comme devant collaborer a son journal.

Quelques temps ont passe, le Salon est
puvert et l'envoi du sculpteur Burrell ren¬
contre un chaleureux accueil aupres du public
select. Voulant faire plaisir a son mari, dont
la fete est justement le lendemain, Myriam
achete le groupe fait par le sculpteur Burrell,
et l'une des statuettes est naturellement la

reproduction de son modele prefere. Lorsque
le lendemain on apporte les statuettes, le
docteur Seelig, qui enviait beaucoup cette
oeuvre, demande au jeune sculpteur de lui
montrer la photographie du modele et lui
demande de lui faire une reproduction de son
ceuvre. En voyant la photographie de sa
rivale, Myriam comprend ce qui s'est passe.
Elle avait doute autrefois, mais aujourd'hui
e'est la certitude. Cependant elle tente encore
une question :

— « Cette personne ne collabore-t-elle pas
au magazine de mon mari. »

— « Je ne le crois pas, lui repond Burrell,
car Mimi Chardonnet est, une personne trop
pratique pour passer son temps a la littera-
ture. »

Frank rentre et tous les invites lui font un

aimable accueil et lui souhaitent une heureuse
fete! Seule, sa femme, pour la premiere fois,
detourne son visage de lui. II faut qu'il y ait
une explication entre les deux epoux. Frank
essaie d'attenuer sa faute ou tout au moins
de faire douter sa femme :

— « Tu sais bien que je n'aime qu'une
femme au monde, e'est la mere de mon fils. »

— « Ne mele pas notre pauvre enfant a
notre discussion, lui dit-elle, je n'ai plus que
sa tendresse et son baiser est le seul qui puisse
eveiller en moi un peu de joie. »

Frank essaie d'attirer sa femme pres de lui,
celle-ci s'eloigne. Le soir encore, Frank fait
une-mouvelle tentative, mais Myriam est irre-
ductible.

Quelques jours plus tard, Myriam accepte
d'accompagner a l'Opera de Lota, dont les
assiduites sont pour elle un derivatif a son

chagrin et a son amour-propre blesse.
Au lieu d'aller a l'Opera, de Lota piopose a

la jeune femme de lui montrer une serie de
jolies statuettes qu'il va expedier prochaine-
ment. Inconsciente du geste1, qu'elle fait, la
jeune femme accepte. Le hasard fait que le
pere de Myriam est venu justement rendre
visite au jeune menage et a aperpu une femme
entrer chez de Lota. Arrive chez son gendre,
il fait allusion a la conduite de cet homme.
En penetrant chez de Lota, la jeune femme a
laisse tomber la partition d'A'ida, qu'elle
devait aller voir jouer. Cette partition a ete
ramassee par son pere et pour Frank e'est la
preuve formelle que sa femme, ne pouvant
oublier la faute qu'il a commise, cherche
l'oubli de ses chagrins.

Ne pouvant maitriser sa colere, Frank
s'elance- jusque chez de.Lota. II y trouve sa
femme qui cherche a echapper au seducteur,
dont elle comprend trop tard l'hypocrisie.
Krank est au paroxysme de la colere et de la
rage et c'c-st dans cet etat qu'il apprend que
sa femme autrefois avait ete sur le point d'etre
fiancee a de Lota. Et soudain, un doute ter¬
rible lui vient : Dick est-il bien son fils?

Rentres chez eux, Frank annonce a sa femme
que sa place n'est plus a la maison. Elle se

refugie done avec son enfant chez le docteur
Seelig. Clayton, de son cote', interlte une
action en divorce.

Le jeune sculpteur .Burrell a fait, au dernier
Salon, la connaissance de Sarah Seelig, et il
vient en demander la main a son pere. Celui-ci
veut lui refuser, car il croit que Burrell est
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l'ami de de Lota, mais Burrell s'en defend et
il explique pourquoi, s'il a ete autrefois l'ami
de de Lota, toutes relations amicales ont cesse
avec lui depuis environ sept ans. Car, a peu
pres a cette epoque, de Lota avait a repondre
devant la justice frangaise de la mort d'un
homme a la suite d'un duel cause par des
raisons analogues a celles qui separent aujour-
d'hui M. et Mme Clayton. C'est pour le doc-
teur Seelig la preuve qu'il cherchait afin de
prouver a Clayton que Dick etait bien son
enfant et lui faire comprendre le doute insul-
tant qu'il a ose porter contre sa femme. Regret-

tant ses infamies, de Lota accepte lui-meme
de con firmer devant Cla.yto,n son triste passe.

Comprenant enfin son erreur, Frank vient
demander pardon a sa femme qui lui dit :

— « Nous avons ete egares tous deux par
l'orgueil. J'ai eu tort en voulant te faire croire
que je vqulais me venger. La femme qui aime
comme je t'aime, souffre, mais elle ne se venge
pas. »

Et 1'enfant, qui peut etre le triomphe de la
mere ou la rangon d'un instant d'egarement,
allait etre pour Frank et Myriam le lien indis¬
soluble qui devait les reunir.

ENVIRON I.5SO METRES - AFFICHES - PHOTOS

Comedie-Vaudeville par M. et Mme SIDNEY DREW
(M£tro-Film C°)

LE QUIPROQUO
Madou est jalouse et elle a la tres mauvaise habitude de fouiller dans les poches de son piari,

Le hasard la fait tomber sur tine lettre ecrite par une femme donnant rendez-vous, pense-t-elle, a son
marl pour le leridemain huit heures.

Le hasard veut, qu'en effet, Henry s'absente ce jour-la, a la mime heure, et qu'il ait bien a faire
a l'endroit du rendez-vous indique sur la lettre a ecriture feminine. Mais en realite, cette lettre ne lui
etait pas destinee, elle etait adressee a un de ses amis, par sa femme, qui desirait avoir une entievue
avec lui afin que leur menage reprenne apres un nuage passager.

La jalousie de Madou cree un nouveau quiproquo dans le menage qui allait se reconcilier, et
la jeune femme, qui devait revenir avec son mari, croit voir en Madou une concurrente dans le cceur
de son epoux.

Si Madou est guerie.de son fort vilain defaut de curiosite, d'autre part, elle a fait le, malheur d'un
menage qui allait se reconcilier.

ENVIRON 2 5 O METRES

lie Livne Vivant de la f\latune

L' Oran^Outang Apprivoise
Documentaire pour NOEL

Lnviron 190 metres
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E MESS&GER DE LA MORT
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LA MAISON DE L'EFFROI
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LE MESSAGER DE LA MORT

Sixteme Episode = LA MAISON DE L'EFFROI

Ligotee sur une chaise par Carter, dans une
chambre de la maison de campagne de
Zaremba, Alice voit avec epouvante l'incendie,
qui maintenant ronge tout autour d'plle. Ins-
tinctivement, elle n'a qu'un cri: «Bob ! Bob !»

De son cote, le pauvre Bob a echappe mira-

Pendant ce temps, Helen Moore, est allee
remercier Barclay de lui avoir sauve la vie et
elle lui exprime son desir de pouvoir trouver
enfin une occupation honnete, qui lui permette
de subvenir a ses besoins. Barclay offre a la
jeune fille d'entrer a son service comme secr"6-

••

V
€19

••

V
•m

V

culeusement a la mort. II recherche Alice et il
a appris qu'elle doit etre entre les mains de
Zaremba. II rode done autour de la propriete
de ce dernier, quand il entend les cris d'appel
d'Alice. II s'elance a son secours et arrive a
enlever la jeune iemme juste au moment ou
le pavilion, qui est en flammes, s'ecroule dans
un bruit de tonnerre.

taire. Celle-ci accepte et nous allons done voir
Barclay aide par Helen, qui va poursuivre la
bande a Zaremba et Alice' Grayson, qui est
aidee de Bob, le frere d'Helen.

A peine rentres chez eux, Alice et Bob deci-
dent de tenter un effort desespere pour arriver
a s'emparer de la, torpille, qui est dans l'ar-
ri&re-boutique de Van Zorn. Bob imagine de

LA LOCATION NATIONALE - PARIS

penetrer dans 1'atelier par la trappe qui a servi
a la precipiter dans la riviere. II ne voudrait
pas, pour cette expedition dangereuse, etre
accompagne d'Alice, mais celle-ci comprend
les grands dangers que va courir le jeune
homme qu'elle aime et a tout prix elle veut
l'accompagner.

Voila done Bob et Alice partis pour pene¬
trer dans 1'atelier clandestin. Mais il y a une
chose qu'ils n'avaient pas prevue. Quand on
souleve la trappe de l'exterieur, une sonne.tte
electrique avertit. Les ouvriers de Zaremba ne
sont justement pas partis, et caches, ils atten-
dent ceux qui ont ose penetrer dans cet endroit
secret. Voila done maintenant Bob et Alice

de campagne, la torpille et l'outillage, d'atta-
cher Bob et Alice a un poteau, de mettre une
bombe devant eux, et en detruisant les deux
seuls Stres qui connaissent le secret, elle anean-
tira egalement 1'atelier qui ne leur sert plus
a rien.

Cependant, Helen est arrivee a se faire
admettre comme employee chez Van Zorn.
Elle connait maintenant le moyen secret pour

penetrer dans l'arriere-boutique et elle en a
averti Barclay. Pendant que la meche de la
bombe se consume et va atteindre la bombe
et faire explosion, Barclay tente une expedi¬
tion a l'interieur de ce local secret.

Helen, de son c6te, a pris en filature un

aux mains de Zaremba, Celui-ci averti imme-
diatement de la capture de ses ennemis, donne
l'ordre d'evacuer 1'atelier, de transporter dans
un autre endroit, qui est. une de ses. maisons

des sinistres individus qui frequente la
librairie Van Zorn, et elle arrive ainsi a

ddcouvrir le nouvel endroit ou est transports
l'engin.

,f^jp

Environ 550 Metres — Affiches — Photos
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dans L'Homme Vertueux
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LEAH BAIRD
dans L'Homme qui doute

«>♦«

Ceci se passe de commentaires.

Louchet-'Publicite.

83

la chambre oil ils pourront direT'Enfin seuls!... de tous
les jeunes maries, mais les pain res enfants ne trouvent
que d'infames taudis a desprix excrbitants. Pour reme-
dier aux exigences des proprios et en attendant qu'on
les accroche a la lanterne, haut et court, je propose une
loi: que tous les jeunes maries sans logis S' ient autorises
a envahir 1'appartement de ces messieurs qui iront
coucher ou ca leur plaira, sous les ponts s'il v a de la
place. Mais revenons au film. Le jeune fiance n'a guere
trouve qu'une solution. 11 ira renouveler les exploits de
Robinson Crusoe dans l'ile du Bois de Boulogne, c'est
tres job en ete, mais actuellement il me semble que ga
manquerait de confortable et, pour un jeune menage,
il vaut mieux trouver la chaumiere du pee e. Mais dans
la fantaisie de M. Clement Vautel tout s'arrange. Le
proprio est tombe dans l'eau et il n'en n'aurait pas ete
sauve, si le Robinson moderne ne s'eiait trouve la, pour
l'en tirer. Aussi, comme recompense, acccrde-t-il avec
un moratorium eternel! un gentil pe.it entresol obtenu
sans denier a Dieu.

Cette comedie, qui aurait peut-etre pu rester plus
dans le sujet un peu exclusif, j'en conviens, de la crise
des loyers, a ete l'avorablement accueillie.

Mariage Rouge « Fox Film » (1.353 m.). Le drame
se passe a Philadelphie, dans le monde des etudiants,
non semblable a celui de la joyeuse et poslique
« Boheme » de notre vieux quartier Latin, mais parmi
ces types d'etudiants dont nous avons d'etranges colo¬
nies du cote de Montparnasse. Gladys Arwill termine
ses etudes et a fait la connaissance d'un ecrivain, Georges
Talmant qu'elle epousera apres avoir eu, l'un et l'aulre,
bien des vicissitudes, bien des heures tristes et decou-
rageantes, quine prendront 'fin que le jour ou tous deux
seront veufs, car ils etaient maries. Je dirais une fois
de plus combien Miss Gladys Brockwell est charmante,
gracieuse et bonne ar.iste. J'en dirais autant des auires
interpretes anonymes . et en particulier de celui qui
joue le role de Raymond Bossel, le vieil etudiant de
? ieme annees. Tres belle photo, mise en scene par¬
faite. Mais, est-ce un rebus ou la recherche du Litre qui
accroche Toeil. Pourquoi Mariage Rouge?

m

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Nous avons eu la vision des deux premiers episodes,
Un Grime mysterieux (1.370 m.), et l'Erreur judi-
ciaire (iiJU ni.), de La Mort Rougercinmreman en
7 episodes et qui etait tres attendu, parce qu'il nous
promeotait les debuts a l'ecran d'une jeune ardste des
plus jolie, MIle Manon Nierska, sur le gracieux talent
de laquelle il est permis de fonder des esperances qui
ne demandent qu'a se realiser.

L'argument de ce cine-roman peut se resumer ainsi.
Une jeune fille, Ketty, qui adore son pere, le celebre

savant Jorson, fait une demarche imprudence aupres
du financier Vandervelt, qui a pour mai'resse la jalouse
danseuse Negrita. Le financier recoit aimablement Ketty
et (res epris de la seduisante jeunesse de sa visiteuse,
il devient plus qu'empresse.

Georges Darville, inquiet de 1'absence de Ketty, sa
fiancee, va la chercher chez Vandervelt et la trouve
se debattant. II se meprend sur la demarche de cette
jeune fille et le lui fait severement comprendre.

Le soir meme, Vandervelt est trouve poignarde, et
les souppons se tournent du cote de Gecrges Darville,
que la jus'ice relache faute de preuves reelles conlre
lui... Et apres des aventures des plus romanesque, Ketty
et Georges se marient et la justice sait enfm qui a tue
Vandervelt.

La mise en scene de ce film qui a ete tourne en Italie
est en tous points parfaite. Les interieurs du palais du
financier Vandervelt sont d'un luxe ar isiique des plus
remarquable. Les plein-air ont ete choisis avec gout,,
et la photo est fort belle en verite.

Je crois que ce cine-roman est appele a avoir un ires
grand et tres legi ime succes, car tous les roles sans
exception, sont fort bien tenus.

Blonde comme Pearl White et ayant avec l'eloile
americaine une legere ressemblance, Mlle Manon
Nierska a un sourire des plus agreable. Dans le 7e epi¬
sode, elle porte le travesti a\ ec cranerie. En un mot,
c'est une charmante jeune premiere que le public aura
plaisir a voir et a applauclir.

Gin^matographes M6rio
Le Caprice «Itala-Film » (1.530 m.)). Bonne comedie

italienne, dont MUe Diomira Jacobini (Olga) et M. Habay
(Andre) sont ks bons interpretes. La mise en scene est
tres bien reglee, les ensembles par.icipent a faction avec
brio t la photo est d'une parfaite luminosite. Tres
bon film. Au programm •, un film comique americaim

Le Coup de Fer (305 m.), des plus amusants.

m

Socifete Adam et Cie

Apres le pardon (1.650 m.). Bon film italieti tourne
d'apres un roman c'lebre de Mme Maihilde Serao, dont
M. Pierre Decourcelle fit une piece que joua Mme Rej.ane
et dont au)ourd'hui Mlle Helena Marki wska tst la.tres
belle inlerp'rete cinematographique. Bonne mise en
scene el photo remarquable.

m ~j
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Fox.Film

Qa... c'est la vie! (1.450 m.). Comedie d'aventures
jouee et menee avec un brio tel, par Gerrge Wa'sh,
que l'on peut dire sans exageration aucune, en parlant
de ce jeune artiste : « Qa... c'est un as!... »

Ce parfait athlete est d'une souplesse, d'une ele¬
gance incemparahles. et tous les perilleux exercices
qu'il execute au cours de ce scenario des plus mouve-
mente, il les accompli! non avec le sourire stereotype
de certains, mais avec une amusante espieglerie, qui
est encrre de son age, car George Walsh n'avait reelle-
ment que vingt ans lorsqu'il tourna ce film qui est une
revelation pour nous et un veritable succes pour lui.

L'argument de ce scenario, le voici : le jeune et gai
Billy Drake neglige de plus en plus 1'etude du droit
remain et auGes vieilles balivernes, pour le cinema,
dont il reve d'etre un jour un « Star» des plus renrmme.
Aussi s'entraine-t-il aux sports, a tous les sports. II
monte a cheval, a bicyclette, sait conduire une auto,
une motocvclette, un avion; nage, court, saute, danse,
joue au golf, aux cartes, et sait meme pincer les cordes
d'un banjo. II epouvante ses domestiques par ses excen-
tricites et fait le mecontentement de son pere qui
voudrait le voir s'occuper un peu plus serieusement et
choisir d'autres lectures que celles des revues perio-
diques de la cinematographie.

Tout a coup, Billy a une terrible rage de dents, qui
a Vinstar des parents pauvres arrivent toujows sans se
faire annoncer. II va chez le dent is' e, et sous 1'influence
du narcotique avec lequel on l'endort il vit, en quelques
minutes, une suite de romanesques aventures aux
peripeties des plus drama! iques.

Lorsqu'il revient a lui, le seul agreable souvenir de
son cauchemar se materialise en une i^ncontre des plus
imprevue, et la charmante jeune fille qu'il croyait elre
une etoile de cinema n'est, tout simplement, que la
fiancee que son pere lui destinait et qu'il sera tres
heureux d'epouser.

Voila un film qui, en tous points, est remarquable et
a le rare merite d'etre interessanl etamusantdepuisle
commencement jusqu'a la fin. Dans la salle on enten-
dait que les eclats de rire que faisait eclater la lecture
des sous-tbres rediges avec un esprit des meilleurs par
M. Mandement.. £r... c'est un film a succes.

Le Tresor de Lys Tanghett (600 m.). De scenario
il n'y en pas ou du moins il y en a si peu que ce n'est

vraiment pas la peine d'en parler. Mais comme action!...
Mais des clous!... Mais des trues sensationnels!... il y
en a de quoi faire le succes de dix films comiques. Ah!
sur les Studios de la Fox-Film on ne menage pas les
accessrires. Un seul role de femme joue par une jolie,
Ires jolie girl, miss Lys Tanghett, qui en travesti de
« Boy » est des plus aguichante. Encore un succes.

A l'instar de la belle Fathma (200 m.). Encore un
succes, et de trois!... dent le merit e revient au parfait
dessinateur de l'amusante serie « Dick and Jeff ».

La « Fox-Film » nous a prie de voir avant la presen¬
tation de mercredi prochain, 19 novembre, son conte
de Noel, en couleurs Les Enfants dans laForet, inter¬
pret e par deux pe'its prodiges Francis Carpenter et
Virginia Lee Corbin, et une nuee de jobs et gracieux
bambins qui ont du s'amuser prodigieusement en tour-
nant ce film.

Ccmme tout conte qui se respecte, il y a une morale,
mais elle est surtout pour les pp.rents. Devenu veuf,
John Hamilton s'est remarie pour donner a ses deux
enfants une seconde mere. Helas! il ne leur a donne

qu'une « maratre ». Francis et tout triste et Virginia
pleure souvent, trop souvent. II tend un piege a sa
femme, part en voyage, fait croire qu'il est mort, et un
beau jour revient voir comment ses pauvres petits
orphelins sont traites.

II arrive a temps. Et sans scene orageuse, en pre¬
sence de sa femme stupefaite, il prend sur ses genoux
Francis et Virginia ravis de relrouver leur pere qui leur
cont e une belle histoire dont nous voyons les moindres
faits passer sur l'ecran. Francis et Virginia y jouent des
roles a peu pres semblables a ceux de Haensel et Grettel
dont, d'apres une legende de Grimm, Humperdinck
a ecrit la delicieuse comedie musicale qui fut jouee en
1900 a l'opera-Comique.

Nous retrouvons la bonne fee et la mechante sorciere

Grignote, qui habite dans la foret maison en pain
d.'epices, Grettel-Virginia jette dans le four la mechante
Grignote oii elle cuit, elle brfde, elle flambe.

La mise en scene est en tous points charmante, et
certains tableaux tournes dans le pare national de Yel-
lowes+one evoquent en nous le souvenir des « bois »
du celebre dessinat eur Gustave Dcre. Tous ces gamins
petits, petits; aupres de ces arbres geants nous donnent
la reelle impression d'un conte de fee visualise pour les
grands et vieux enfants que nous sommes, car ce film
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qui plaira aux bebes ne peut que plaire a leurs parents.
C'est le parfait spectacle de famille. Le petit Francis
qui joue le double role de Francis et de Bob est gentil
tout plein, il serre avec energie sa petite menotte pour
defendre sa soeur eploree contre le prince cruel qui est
terrifiant avec sa grosse moustache noire. Dans le
role de Virginia comme dans celui de Ketty, Lee
Corbin a des larmes, des vraies larmes qui attendri-
raient tout aulres que les redoutables brigands dont
un, il a peut-etre cinq ans, ne peut cacher sous sa barbe
son bon sourire epanoui.

Les spectateurs privilegies de cette presentation
priv6e ont accueilli favorablement ce film charmant,
dont la mise en scene est des plus artistique. Tres belle
photo.

A partir du ler decembre prochain la « Fox-Film »

present era ses programmes les^lundi matin au cine
Max Linder.

Et nous croyons savoir que d'aulres maisons fuyant
le « brouhaha » du palais de la Mutualite presente-
ront, elles aussi en d'autres salles leurs programmes,
separement.

L. AUBERT

QUI A TUE?
de P. MARODON

Le plus grand Succes du Jour

La Location Nationale

L'Homme Vertueux «M. F. A. » (1.400 m.). Ce
drame dont les situalions sont reellement poignantes,
met en valeur, une fois de plus, le puissant talent de
E. K. Lincoln. La aussi nous assistons a de rudes
assauts ou les protagonistes, j'allais dire les adver-

saires, se rencontrent avec une fougue, un elan, une
maeslria athletique des plus remarquable.

L'argument de ce scenario nous montre en outre
un de ces «mauvais bergers», qui mettent leur intelli¬
gence, leur activite au service des causes les plus ina-
vouables. Fromenter desmouvementspopulaires, inciter
les ouvriers a se mettre en greve, plus meme, a saboter
le travail accompli, plus meme, a le detruire crimi-
nellement, tel est l'oeuvre de Brumon, qui semble elre
a la solde des pires ennemis de sa palrie. Mais tous les
pre jets de cet homme et de ses complices sont dejoues
par Bob Stokes, qui par ses paroles sensees, ramene les
ouvriers dans le droit chemin, et par son energie, son
intuitive intelligence arrive a temps pour eviter la
pire des catastrophes.

Et nous voyons entrer maj estueusement dans les
eaux, le transatlantique en construction, que Brumon
avait jure d'aneantir.

Ce tres beau film mis en scene, remarquablement,
n'est joue, en ses moindres roles, que par de parfaits
artistes.

Belle photo des plus appreciee, succes.

Billy la guigne « King-Bee » (650 m.). Fantaisie
comique dont Billy-West est le principal protagoniste.
L'argument de ce scenario reside dans la rivalite de
deux patissiers qui se jalousent, se disputent et finissent
par se battre en se lan^ant a la tete leurs gateaux.

Au prix qu'ils coutent a Paris il y en a pour des
milliers de dollars!... Jamais un metteur en scene fran-
(jais n'aurait les moyens de gaspiller tant de choux a
la crcme.

Dans la salle, un bambin d'exploitanl rouspetait fort
contre ce manque a... s'en fourer jusque-la.

— « Dis, p'tite mere, tu m'en paierais un, de
ga+eau!... » Et la maman lui repondit : « Si tu ne la
feime pas, tu n'iras plus au cinema ! »

Le Quiproquo « Metro-Film » (250 m.). Madcu,
diminutif de Madeleine, probablement, fait enccre des
siennes. Elle est jalouse et son pauvre mari en voit, une
fois de plus, de toutes les couleurs. Ce pet it vaudeville,
des plus gai, a pour interpretes M. et Mme Sidney Drew,
parfaits artistes dont on ne fera jamais trop d'eloges.

L'Orang-Outang apprivoise (190 m.). Bon film qui,
en ce temps de crise des domestiques — que de crises !...
que de crises!... - pourrait donner l'idee a certains
nouveaux pauvres, d'employer de pareils serviteurs qui
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certainement ne doivent pas etre tres exigeants comme
salaires et jours de sortie.

Film interessant et bien photographie.
N'oublions pas le 5e episode A travers les flammes

(575 m.) du cine-roman, Le Messager de la Mort,
que nous avo'ns vu, in exlenso, il y a quelques semaines,
et dont Leah Baird, Shelton Lewird et Charles Hut¬
chinson sont les parfaits interpretes.

m.

Union Eclair

Petits enfants de France « Centaure » (590 nr.).
Film patriotique fort bien joue par un intelligent gamin
et trois autresgen'.ils bambins, et dont la mise en scere
merile des eloges a son adroit realisateur. J'ai tou-
jours beaucoup aime ce genre de film, qui me rappelle
une serie italienne dont le petit Ermano Roveri etait le
parfait interprete. Ce film qui inaugure une serie magni-
fiant l'heroisme de l'enfance pendant la guerre est une
histoire vraie. C'est une raiscn pour laquelle on ne
saurait trop applaudir et encourager une entreprise
qui enfin!... apportera sur l'ecran un sujet dont l'en¬
fance se rejouira.

Mademoiselle Arlequin « Vedette-Film » U. A.
(735 m.). Simple histoire, charmant films, en deux
parlies. La principale interprete est Mlle Maria Jaco-
bini, tres en beaute, ravissante de grace et d'esprit,
et qui nuance, a la perfection, son role ou elle se montre
jeune fille etourdie et frivole, puis, mariee, jeune femme
profondement eprise de son volage epoux. Photo ita¬
lienne. C'est-a-dire lumineusement belle. Mise en scene

elegante, luxueuse. Tres bon film.
Le Nez du foeau-pere « Ilelin-Film » (730 in.).

Genlillette petite comedie qui ne casse rien, mais qui
plaira pourtant, car l'mterpretation, la mise en scene
et la photo sont correctes.

N'oublions pas les 200 metres de 1'Eclair-Journal
que je n'ai pas vu, car avec deux presentations a la
meme heure!... Ohe, la critique dans l'escalier!... Mais
plus ca change plu; c'est la meme chose!... Aussi
pretez-moi une oreille attentive. J'ai appris une
grande nouvelle. II est tres serieusement question
d'equiper deux ecrans dans la meme salle. Qa fera des
economies d'electricit6, de chauffage et de suns miousi-
caux, cequin'esl pas a dedaigneren ces temps de restric¬
tions prochaines. Comme cela, on en aura «plein les.
yeux»l... Du droit on suivra un comique hilarant, et du
gauche un tragique terrrrifiant. Ce ne sera plus Jean qui
pleureet Jean quirit, maisl'exploitant qui se tordet quia
la chaire de poule. Quoi! la douche ecossaise visuelle.

Phoc6a-Location

La Provence pittoresque (160 m.). .Jolis tableaux,
nous inoutranI le doux sommeil, sous le soleil de la
Provence, de l'heureuse vallee du Gapeau. Tres belle
photo.

Une allure de soldat « Vic-Comedies » (300 m.).
Amusante ruse d'un amoureux qui vient se faire agreer
pour gendre par le colonel Peters, dont Ruby est la
bien jolie fille. Mise en scene et interpretation des meil-
leures, belle photo.

Haceldama « Burdigala-Film » (1.550 m.). Grande
scene dramatique des plus interessante, fort bien mise
en scene par l'auteur, M. .Julien Duvivier, et dont le
principal role (Landry Smith) est joue par M. Severin
Mars. Je ne veux pas oublier M. Camille Bert qui campe
avec autcrite la silhouette tres exotique du gaucho
mexicain Bill Stanley dit « Le Loup » ; ni MM- Jean
Lorette (.Jean Didier), Pierre Laurel (Pierre Didier),
et MUes Susy Lile (Minnie Prestat) et Yvonne Brionne
(Kate Lockwoods), qui completent un ensemble des
plus parfait.

Quoique se passant en plein coeur de la France, au
fond de la Correze, le sujet tres romanesque de ce film
est des plus americain, ou, si vous preferez, des plus
americanise. Nous y voyons le gaucho mexicain, Bill
Stanley, se conduire en France comme il a l'habitude
de se conduire dans les solitudes de son pays. Je ne suis
pas curieux, mais je voudrais voir la tete que feraient
les deux gendarmes de Nadaud, pardon, du chef-lieu
d'arrondissement, si pendant leur tournee ils rencon-
traient sur leur route un cavalier du ranche en son

exotique accoutrement.
Le brigadier rirait en disant: « (la, c'est du cinema!...»

et, opinant du bonnet, Pandore repondrait infaillible-
ment : « Brigadier, vous avez raison! » A part cette
petite taquinerie, disons que ce film est des plus capti-
vant et que les.caracteres sont bien definis. Bonne mise
en scene et, presque toujours, tres belle photo.

Mais, Haceldama, qui est-ce?... Ce n'est personne,
c'est une expression qui veut dire : Le Prix du sang.

Je vous dis cela afin que vous.sachiez quoi repondre
si un spectateur vous interrogeait comme c'est arrive,
un soir, a un directeur. de vos confreres, apres une
representation de Quo Vadis.

- « Eh bien, dites-donc patron, pas mal voire film.
Mais, pourquoi annoncez-vous Quo Vadis? je ne 1'ai
pas vu ce type la. Vous savez, il ne faudrait pas nous
la faire. »

Nyctalope.
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MIROIR de la VIE
Etude de la Vie reelle, en cinq parties -

INTERPRETE PAR

Lois WEBER, Phillips SMALLEY

Mary Mac LAREN

Le hasard, ce grand maitre des coincidences,
a rcuni dans une meme salle de cinema cliyerses

personnes de conditions sociales differentcs, mais
dont aucune n'est satisfaite de son sort.

II y a la le riche Harold Jameson, en disaccord
avec sa femme, une jeune ouvriere qu'il a epousee

par amour et qui ne peut s'habituer a la vie mon-

dainc et oisive que son mari l'oblige a mener.

Jameson, sorti seul ce soir-la, a rencontre une
ancienne amie qui l'a incite a venir passer !a
soiree au spectacle. Mme Jameson, qu'un brusque
soupqon a poussee a shivre son mari, est venue

prendre place a, quelque distance du couple
qu'elle cpie avec une jalousie angoissee.

Un peu plus loin, voici une jeune fille charmante,
Mary Wells, qui estirne qu'elle a le droit, comme
tout le' nronde, de « ^•ivre sa vie ». Elle s'est
insurgee, ce soir-la, centre la salutaire tutellc
maternelle qui redoute pour elle la frequentation
d'un certain Jimmy Burns, jeune homrne desoeuvre
que les principes de morale ne genent guere.
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Enfin, tout au fond de la salle, les epoux Smith,
des ouvriers besogneux, qui menent contre l'ad-
versite la dure et triste lutte quotidienne, sclnt
venus avec toute leur nichee dont l'ainee, la

jeune Rose, est bien pres de partager les opinions
de Mary Wells.

L'obscurite se fait et, sur l'ecran, le film pro-

Elle ne rencontre aupres de la famille de son
mari qu'hostilite et mepris a peine deguises. Ses
enfants. cux-memes semblent ne pas lui appar-
tenir, le code mondain exigeant qu'ils soient
cleves par des mercenaires, loin des caresses
maternelles. Tandis que dans la salle obscure
du cinema, Mtoe Jameson sent son c.ceur se foridre

jete, intitule « Le mlfoir de la vie », vient repondre
avec une saisissante exactitude aux preoccu¬

pations secretes ou avouees des spectateurs, qui
retrouvent dans les passions et les vicissitudes
des personnages l'image fidele de leur propre
existence.

John Wall, fils de parvenus, professe le plus
complet mepris pour ceux qui travaillent et e'est
Contraint et force qu'il a epouse sa maitresse,
Annie, une. modeste in firm i ere qu'il avait rendue
mere. Annie, ame bonne et simple, souffre de la
vie oisive et fastidieuse que son mari lui impose.

devant la saisissante evocation de sa propre
vie et de sa propre douleur, sur l'ecran, a l'exis-
tence desoeuvree de Mme Wall, succede revo¬
cation d'une pauvre femme, la mere Charney,
accablee par le double fardeau du travail et de'la
rnisere. Molly, la fille des epoux Charney, lasse
de l'existence miserable que menent ses parents,
ecoute les propos d'un jeune galantin,- Larry,
et s'enfuit de la maison paternelle, croyant
trouver le bonheur dans cette aventure. La

malheureuse ne tarde pas a dechanter. Larry
un paresseux, ne songe nit I lenient a tenir la pro-
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moindre nourriture, vient s'effondrer dans les
bras d'Annie Wall qui, cedant a son instinct
de devouement, n'accorde plus aucune attention
a la priere de son mari.

Des mois pasSent. La pauvre Molly, devenue
mere, a obtenu le pardon de ses parents-et revient,
repentante et guerie des aventures, dans l'humble

rnesse- de mariage qu'il lui a faite et quand la
pauvre Molly lui annonce qu'elle va etre mere,
Larry se contente de lui proposer un expedient
tel que la jeune femme n'a plus d'autre ressource
que de fuir.

Cependant Mme Wall ne pouvant plus sup¬
porter de vivre dans le milieu orgueilleux et

demeure qu'elle n'aurait jamais du quitter.
Annie Wall, de son cote, obeissant a la voix mater-
nelle contre laquelle elle luttait vainement
depuis des niois, retpurne au foyer ou elle retrouve
son mari assagi par l'epreuve et ayant une concep¬
tion moins orgueilleuse de la vie.

A la sortie du cinema, les spectateurs meditent
sur la moralite du film. La leyon qui s'en degage
he sera perdue pour personne. Jameson, ayant
compris que pour etre heureux il ne suffit pas.
de s'aimer, rnais qu'il faut aussi se comprendre,
se reconcilie avec sa femme; Mary Wells, suffi-
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Une fois de plus le cinema,s-est affirme mora-

lisateur, quoi qu'en disent certains csprits cha¬
grins, et grace, a sa puissance d'evocation, le
calme est rcntre dans dcs ames troublees.

METRAGE APPROXIMATIF : 1.825 METRES

BRUXELLES

M. MAIA M. BOURBONNET MM. BOMrlALS & C'e

rue Victor-Hugo 10 quai du Canal 4, boulevard de Strasbourg 40 rue du Priez 22, rue du Pont-Neu.
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LA CINEMATOGRAPHIE EN GOULEURS

La note suivante a ete communiquee a la presse :

" Les membres de l'Academie des Sciences et les
personnes qui assistaient hier a la seance de cette com-
pagnie savante, ont eu la primeur d'un spectacle qui
parait appele a passionner prochainement le grand
public.

« 11 s'agit du cinematographe en couleurs.
« Grace a 1'emploi des precedes de la photographie

trichrome, il est aujourd'hui devenu possible de pro-
jeter sur l'ecran des vues animees reproduisant toutes
les couleurs, meme les plus dedicates, que l'on observe
dans la nature.

« Et c'est ainsi qu'hier, a l'Academie des sciences,
on a vu nos soldats en bleu horizon, ceux de Belgique,
d'Angleterre ou d'Amerique, en kaki, defiler leurs dra-
peaux deployes dont les couleurs chatoyaient sous le
soleil d'ete.

« Et puis, ce furent des projections de fleurs splen-
dides, de fruits merveilleux, de papillons aux ailes
nacrees et changeantes, de paysages alpestres, etc.

« Pour obtenir ces resultats, les innovateurs uti-
lisent trois pellicules monochromes, aux couleurs fon-
damentales et les projettent simultanement en utili-
sant un dispositif qui assure leur coincidence parfaite ».

Le precede qui consiste a superposer trois vues dont
chacune est uniformement teintee d'une des trois cou¬
leurs fondamentales n'est pas nouveau et l'Academie
des Sciences n'a rien vu de bien sensationnel enl'occu-
rence.

Ce n'est qu'une experience de laboratoire dont l'ap-
plication pratique reste a trouver. Une des difficultes
majeures reside dans le synchronisme absolu des trois
images et surtout dans l'intensite de lumiere qui doit
etre considerable. Nous avons assiste a plusieurs expe¬
riences fort interessantes, certes, mais qui ne resis-
taient pas a l'dpreuve des realisations pratiques.

La derniere invention basee sur le precede trichrome
qu'il nous ait ete donne d'apprecier, provenait d'Alle-
magne. Les images projetees etaient fort belles, mais
la encore il ne s'agissait que d'une experience.

Ce n'est pas dans la «trichromie » qu'il faut chercher
la solution du probleme, la cinematographic en cou¬
leurs qui seule triomphera sera, comme celle en noir,
realisee par images uniques et nous pouvons certifier
que ce progres vraiment sensationnel est, des main-
tenant, sorti du domaine des tentatives, pour entrer
dans celui des realisations tangibles. Nous avons vu
des films dont chaque image est elle meme la repro¬
duction exacte des couleurs naturelles. Par besoin
d'appareils speciaux, tous les projecteurs peuvent, sans
modification, employer ces films merveilleux.

Ajoutons que le prix de cette pellicule enchantee
ne sera pas plus eleve que celui de la pellicule ordinaire
et que l'inventeur est un Francais de France, dont bien-
tot nous dirons le nom. p g

LA COULEUR DE NOS CINEMAS

S'il y a le cinema en couleurs, il y a aussi la couleur
des cinemas. f

Le directeur du Palais de la Mutualite loue sa salle
aux candidats soeialistes; idem, pour le directeur du
cinema situe 60, rue Domremy (Pauvre Jeanne d'Arc !).

Mais le directeur du Palais des Fetes ne loue qu'au
bloc national et a Faction francaise.

=§<=»

L ART A L'fiGRAN

II parait que l'illustre ecrivain Maurice Maeterlinck
vient de se rendre aux Etats-Unis pour y traiter de
l'adaptation d'une partie de ses oeuvres au cinema.
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En meme temps qu'un incomparable pcete, Maeter¬
linck est un homme de progres qui, depuis longtemps
deja, s'est rendu compte du merveilleux moven d'ex-
pression artistique que pouvait etre le cinema. Certes,
l'adaptation indigente de son beau drame Monna
Vanna n'etait pas faite pour l'encourager; mais il va
trouver en Amerique des hommes d'action que la nou-
veaute n'effraie pas et des editeurs qui n'hesiteront
pas a faire les sacrifices necessaires a la realisation de
veritables oeuvres d'art.

Les films Maeterlinck seront tres certainement l'hon-
neur de notre industrie et la consecration de la valeur
artistique du cinema.

COMMENT ON CONSTRUIT DES STUDIOS

Ceci n'est pas une reclame pour un architecte ou un

entrepreneur de maqonnerie.
Or done, un de nos cinematographistes les plus no-

toires vient de nous livrer la recette des constructions
de studios, sans bourse delier : 1° on fonde une societe
d'edit ions cinematographiques; 2° on cherche (et l'on
a tot fait de le trouver) un brave homme, illettre autant
que possible, tres orgueilleux, ami des cartes de visite
aux titres ronflants, et on lui clit : vous pouvez faire
partie de notre Conseil d'Administration. Nous vous
donnerons 500.000 francs d'actions d'apport, mais
vous construirez les studios.

Le brave homme, illettre et orgueilleux, marche.
Et voila pourquoi, dans la banlieue Est, a 10 kilo¬

metres de la Bastille, on annonce, a grand fracas, la
construction de deux magnifiques theatres de prises
de vues.

Quant aux dividendes, on n'en parle pas encore.

LE CINfiMA DU PONT DE FEFv

Ce n'est ni demain, ni dans six mois, ni dans un an,

que nous serons convies a l'inauguration du cinema
qui devait etre construit sur l'emplacement de la mai-
son du Pont de Fer, boulevard Poissonniere.

Trois groupes financiers se sont deja passe la main a
propos de cette affaire. De merveilleux projets figurent
sur le papier. Mais on attend toujours lT.omme fort et
audacieux, comrne dit l'ecriture, qui les realisera.

Dame! il y a pour 7.000.000 de terrain. Line paille!
A tit re d'indication, nous pouvons dire que l'option

sur ledit terrain est absolument gratuite. Mais on ne
la donne que pour quinze jours.

Actuellement, e'est un architecte, M. V. qui en est
titulaire.

Si le coeur vous en dit, le 20 novembre, vous pourrez
prendre la suite.

«=$=>

A GRENOBLE

11 y a deux ans, la ville de Bordeaux a institue une
taxe municipale de 0 fr. 10 sur toutes les places de
cinema.

On a conleste la legalite de cette mesure. La question
est portee devant le Conseil d'Etat qui n'a point encore
fait connaitre son avis.

Et comme nous l'avions prevu, 1'exemple de Bor¬
deaux a fait tache d'huile : la ville de Grenoble impose
a son tour une taxe de 0 fr. 10 sur toutes les places de
cinema, indistinctement.

Nous protestons contre ce geste antidemocratique.

LA NORDISK FILM

On a annonce prematurement que la Nordisk-Film
qui possede de nombreux etablissements en Suisse
Allemande serait sur le point de les ceder a une Societe
Internationale en voie de constitution a Paris.

Rien n'est fait jusqu'ici, mais a Constantinople la
Nordisk ouvre une agence.

Nos maisons franqaises ont-elles songe, de leur cote,
a s'installer sur les bords du Bosphore?

Un correspondant nous assure qu'il y a la-bas de
belles places a prendre.

Mk LA NUIT 0U II SEPTEMBRE
En 6 Parties

Societe des Films MERCANTON
PARIS 23, Rue de la Miehodiere PARIS

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a*

ATTENTION!!!
La mise ep scene du V R AI

Scenario tire de la celebre piece
DE

CAPTAIN Edward KNOBLOCK
!: . ;>rr ; . • • ' .

.
.

sera faite cet hiver
PAR

La Societe des Films MERCANTON
possesseur des droits pour le monde entier

Pour tous renseignements s'adresser au ROYAL F I L1VI
23, Rue de la Miehodiere, PARIS Tel. Gut. 00-26
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LE SECOND SUPPLICE DE JEANNE D'ARC

Jeanne d'Arc vient d'etre briilee une seconde fois
en place publique.

Entendez par la qu'un organe crepusculaire a publie
recemment un article plein de fiel sur le film de Cos-
mographe.

Get article, comme on aurait pu le croire, n'est poinl
tombe de la plume d'un auteur populaire qui, ayant
ecrit un scenario de Jeanne d'Arc, comptait bel et bien
le placer au presbytere de la paroisse Saint Augustin,
mais il a coule du stylo du president de nombreuses
societes cinematographiques.

Chose etrange, ce meme president a loue le film pour
Lous ses etablissements de province.

Alors, que signifie?
Nous avons voulu savoir, et nous avons appris que

notre homme presidant aussi aux destinees de plusieurs
sailed du boulevard etait fort meconlenl de la priorite
donnee a Mariyaux pour la projection de Jeanne d'Arc.

Irule, irse!
C'est tres clair, en effet.

LE FILM ANTI BOLCHEVISTE

Nos lecteurs savent qu'un essai de film electoral a
ete tente dans quelques cinemas de la rive gauche. Le
bloc republicain, moyennant une gratification de
500 francs au directeur,- faisait defiler ses candidats aux

veux des spectateurs.
On avait encore songe a projeter sur nos ecrans des

formules redigees en style lapidaire contre les candidats
bolchevisants.

Des cinematographistes importants ont ecbange la-
dessus leurs idees.

En fin de compte, on decide de ne rien faire. « Dans
le centre, ont-ils dit, cette propagande est inutile.
Nous precherions des convertis au faubourg, on cre-
vera nos ecrans, on brisera nos banquettes, et, aucun
comitene nous payera lacasse.Restons done tranquilles».
Et l'on ne s'est pas inquiete plus avant du bolchevisme.

UN THEATRE DE DRAME

Un groupe de capitalistes a des visees sur le Palais
de la Mutualite pour le transformer en theatre popu¬
laire de drame. On acheterait a M. Heifer, l'actuel direc¬
teur, toute la maison. Une seule salle, celle du premier
etage, serait affectee au theatre; celle du rez-de-chaussee
resterait cinema, le soir, et, dans la journee, lieu de
reunions ou de presentations de films.

Seulement, si M. Heifer est dispose a passer la main,
il n'a pas encore ete consulte sur ces larges projets,
etablis en dehors de lui.

Attendons la suite.

REORGANISATION SYNDICALE

Le Syndicat franca is des directeurs de cinemato-
graphes, sous l'impulsion de son sympathique presi¬
dent, M. Leon Brezillon, se reorganise et prend de
1'extension.

Des' sections syndicales, adherentes au Syndicat
francais et controlees par lui, se l'orment dans diverses
regions. II v a deja la section du centre, celle de la Cote
d'Azur, sans compter la jeune section de banlieue.

Ce large plan de reorganisation syndicale n'est pas
sans inquieter certain « touche a tout » qui auraient
bien voulu en faire son profit particulier.

Mais, il est trop tare!; la place est prise.

LA COURSE AU CINflMA

Tout le monde aujourd'hui veut etre directeur de
cinema, on se precipite sur les etablissements suscep-
tibles d'etre vendus avec la meme frenesie que sur la
moindre tonne d'anthracite.

Aussi les prix montent, montent, montent, que c'est
fou.

Le proprietaire du plus modeste cine de 350 places
demande 90.000 francs. Les 400 places en valent
100.000, et comptant, s'il vous plait.

Pres de la barriere de Vincennes, nous connaissons
un etablissement achete 150.000 francs, il y a deux ans
que le directeur lie veut pas lacher aujourd'hui a moins
de 260 billets.

C'est fou, c'est fou !
Gare aux catastrophes!
II faut qu'on sache, en effet, que, dans l'avenir, les

recettes des cinemas ne seront pas aussi fortes qu'elles
l'ont ete pendant la guerre, alors que cafes, bals, res¬
taurants, courses et autres distractions n'attiraient
pas le public.

II est faux aujourd'hui de calculer la valeur d'un
etablissement sur les recettes des trois dernieres annees.

Pour etre dans la normale, ce chiffre, a notre avis,
doit elre diminue de 20 %.

Chercheurs de cinemas, soyez sages.

Le film
Eternel

A L'ETERNEL SUCCES

DEVANT TOUSglLES PUBLICS
n a at c rrr\ ¥ i c I ITC MdAinF ^

Par 1'art de sa conception
hnmjU yjj Par la splendeur de sa mise en scene

GROSSES RECETTESSERA TOUJOURS

le Film a

S'adresser pour la location : 28, Boulevard Sebastopol, PA RIS
::::::::::::: a MM. CAPLA1N et GUEGAN
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... ET SOYEZ POLIS

C'esl un second conseil aux nouveaux venus. Quand
011 a fait fortune derriere un zinc ou un comptoir d'epi-
cerie et qu'on veut se lancer dans le cinema il faut se
souvenir qu'on ne doit pas trailer le public ici avec la
meme desinvolture que la.

Dites a vos controleurs d'etre aimables, courtois
meme. Ne leur permettez pas de tutoy,r l'ouvrier en
casquette, comme on le constate trop souvent, helas!
C'est d'un tres mauvais gout. Sachez bien que le spec-
Lateur, quel qu'il soit, frequentera de preference la
salle de bonne tenue.

N'ecrivez pas non plus sur vos avis affiches au con-
trole : « Les clients sont prevenus, etc... »

Dites : « MM. les spectateurs, encore une fois, nous
ne sommes plus au bistrot.

RISTOURNE

L'usage d'accorder une ristourne aux directeurs
louant des films est toujours vivant.

A preuve, cette conversation attrapee l'autre jour
par nous entre un directeur et le representant d'une
maison de films :

—- Combien ce film?
Soixante dix centimes le metre sur la facture, et

soixante a la caisse.
Ce qui veut dire en bon francais : votre societe qui

est riche payera le prix fort, et vous aurez la difference
pour vous.

Pendant ce temps, le petit directeur-proprifetaire
tempete contre la hausse des prix de location.

On reclame instamment, dans Cinemopolis l'incar-
ceration de Mme Ristourne. Qui aura l'energie de lui
mettre la main au col?

VENTES DE FONDS

M. Mondie a vendu son cinema, 51, rue des Lai-
tieres, a Vincennes, a M. Schnaeble.

— M. Dominique a vendu son cinema, 16, route de
Versailles, a Billancourt, a MM. Verlach et Dangleterre.

—■ M. Coppeits a vendu son cinema, 89, route de
Plandre, au Bourget, a M. Schlaepfer.

— M. Perrot-Minot a vendu son cinema, 202, bou¬
levard Voltaire, a Asnieres, a M. Gravel.

— M. Portier a vendu son cinema, 277, rue des
Pyrenees, a Paris, a M. Pehan de la Forest.

— M. Guenaud a vendu son cinema, 1, rue des
Camelias, a Alfortville, a M. De ay.

-V

UN CANDIDAT CINfiMATOGRAPHISTE

On nous communique la note suiuante :

Vincennes, le 10 novembre 1919.

A Monsieur Jules Demaria,
President de la Chambre Syndicate Francaise

Cinematograph ique.
Mon Cher President,

Vous avez peut-etre lu que j'etais candidat dans le
premier secteur de Paris sur la liste du professeur
Pinard, 8e, 9,e 10e, 17e, 18e arrondissements.

Je ne veux pas influencer votre vole, ni celui de vos
collegues, mais je vous prie de vouloir bien leur assurer
de ma part, que si j'ai l'honneur d'etre 61u au parlement
je serai un dc'fenseur convaincu et devoue dont on ne
pourra, je l'espere du moins, douter des connaissances
techniques.

Croyez, mon cher President, a mes sentiments tout
devoues.

E. OLIVIER

Licencie en droit, Olficier de la Legion d'Honneur,
ex-co-Directeur des Etablissements Pathe Freres,

Administrateur de la Beige Cinema.

«=$=>

A NOTER

La « Location Nationale » qui n'a pu presenter le
12 novembre 1919, sa comedie vaudeville Le Quiproquo,
ni son documentaire L'Orang-ouiang apprivoise, par
suite d'un excedent de metrage, fera la presentation
de ces films le 19 novembre prochain.

CINEMATOGRAPHIQUE
16, Rue Grange Bateliere, PARIS

ooo

LE ROMAN

CHARLOT et LOLOTTE

Eclat de rire en Trois Episodes de Veux Parties

Marie Dressier = CHARLIE CHAPLIN = Mabel Norraand

{Peed. Keystone)



DELAC & VANDAL

prgsentent

WILL ROGERS

L'honneur de Biil
Comedie Dramatique en 5 Parties

REX BEACH PRODUCTION

(Goldwyn 1919)

PARIS16, Rue Grange^ateliere

DELAC & VANDAL, presentent

RAFFLES
LE CAMBRIOLEUR AMATEUR

AGENCE GENERALE CIN E M ATOGR APHIQUE

AGENCE GENERALE C I NEMATOGRAPH IQ U E
16, Rue Grange="Bateliere == PARIS



Le vrochain gros succes du " FILM D'ART

PRESENTENT

les Artistes aimes du Public Francais

ir-Emy LYNN
JEANNE BRINDEAU

IT ROHUALD JOUBE

JEAN TOULOUT

DECOEUR ei

ANDRE DUBOSC

P DRANE en 5 PARTIES

(film cTArt)
scenario et mise en scene

HENRI ROU5SELL

Film d ArtL,e

AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHXQUE
16, Rue Grange="Bateliere -- "PARIS
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A GfiDER

Fabrication d'appareils cinematographiques, pro-
jecteurs. A ceder Paris, ateliers avec outillage et ma¬
chines modernes. Stock important d'appareils et de
pieces detachees. Prendre, pour visiter, rendez-vous
par correspondance a M. Chevillard, 62, boulevard
Sebastopol.

N'EN JETEZ PLUS...

Decidement, la « Fox-Film » se fait uu point d'hon-
neur de donner plus qu'elle n'avait promis. On dirait
qu'elle prend plaisir a nous mener de surprise en sur¬
prise... Nous apprenons, en effet, qu'apres le ravissant
Conte de Noel en couleurs, Les Enjants dans la Forel,
qu'elle presente mercredi prochain 19 novembre aux
exploitants de Paris, la « Fox-Film » se propose de nous
montrer tres prochainement William Farnum et la
toute mignonne Jewel Carmen, dans une grandiose
page d'histoire qui sera intitulee : Un Drame d'Amour
sous la Revolution.

Ce grand film historique, lire du celebre roman de
Charles Dickens, Une Histoire dans deux Villes, sera
edite en deux parties de 1.400 metres chacune et nous
fera revivre, d'une facon eclatante et avec une mise en
scene magistrale, les principales phases de la Revolution
fran^aise et nolamment la Prise de la Bastille (14 juil-
let 1789).

<=§©

MAISON DE POUPEE

Tres prochainement, nous allons voir apparaitre
sur l'ecran Maison de Poupce, une des oeuvres les plus
celebres du dramatique et philosophe Norvegien Henrik
Ibsen.

C'est au theatre de « L'CEuvre » que fonderent, il y
a 26 ans, MM. Lugne-Poe et Camille Mauc.lair, que le
public lettre de Paris vit pour la premiere fois en scene
les oeuvres puissantes dTbseii, parmi lesquelles Maison
de Poupee est cerlainement une des plus originales.

Nous sorames persuades que cette adaptation cine-
matographique eveillera bien des curiosites dans le
grand public comme dans le monde des Lettres et des
Arts.

En tous cas, au moment oil « L'CEuvre » reprend ses
traditions interrompues par la guerre, il sera interes-
sant de voir sur l'ecran comment le metteur en scene
et les artistes americains ont compris ce drame.

UN fiVfiNEMENT CINEMATOGRAPHIQUE
La societe des Etablissements cinematographiques

E. Servaes, a Marseille, au capital de 1 200.000 francs,
tourne presentement en Provence, un film tire de
Mireille, l'immortel chef-d'oeuvre du maitre de Mail-
lane, pour lequel elle a obtenu de Mme Mistral, un pri¬
vilege qui s'etend au monde entier.

Nous aurons souvent 1'occasion de reparler de ce
film qui constituera un veritable evenement artistique.

<=^

COMMUNIQUE CONFRATERNEL
Etant touches par la greve des ouvriers imprimeurs,

nous apprenons que nos confreres ne pourront paraitre,
comme d'habitude, Le Cinema, le vendredi 14, et
L'Ecran, le sarnedi 15.

Nos confreres nous prient de les excuser aupres de
leurs nombreux lecteurs et annonciers.

Si le conflit actuel se prolongeait, nous croyons
savoir que L'Ecran ferait paraitre, dans le courant
de la semaine prochaine, un double numero de seize
a vingt pages, representant les numeros 189 et 190
des 15 et 22 novembre.

II est fort probable que le Cinema fera de merne.

FILM PUBLICITE

Film-Publicite, la grande firme de publicite cinema-
tographique des Champs-Elysees, acheve 1'organisation
de ses agences regionales, a Bordeaux, Le Mans, Lille,
Lyon, Marseille, Metz, Nancy, Nantes, Nice, Toulouse.
Ses premiers films doivent etre projetes dans la
deuxieme quinzaine de novembre.

CONDOLEANCES

Nous avons le regret d'apprendre la triste nouvelle
du deuil qui vient de frapper M. de Ruyter et toute sa
famille.

Mme de Ruyter est morte subitement ces jours der-
niers a Page de 33 ans. Jeudi matin, a 1'eglise Saint-
Eugene. De nombreuses personnalites du monde cine-
matographique ont tenu a apporter au sympathique
representant des principales marques de films italiens
l'expression de leurs profonds regrets. La Cinemato¬
graphic Francaise prie M. de Ruyter d'agreer ses sin-
ceres condoleances.

NfiCROLOGIE
M. Louis Ainaud, directeur de cinema, vient de perdre

sa fille Mlle Yvonne Ainaud, agee de 27 ans.

Patati et Patata.
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AU FILM DU CHARME
Autre ot-inion

J'ai rencontre le vieux philosopht de Girardine, boheme
irreductible impenitent el du quartier latin, qui a I'habi-
tude de parler clair sur loules choses, bien qu'il ait perdu
sa voix de jeune jille depuis longtemps et que son contre
ut de poitrine sente le mele cass.

Je lui ai demande, d brule-pourpoint — pourquoi
pourpoint, o Dieu des gueuxl — « Que preferes-tu, theatre,
cine ou music hall? »

Grave et fier, tout en ramassant le megbt que je venais
d'abandonner negligemmeni a son intention, il m'a
repondu :

« Paie un glass et je te repondrai d'un trait. »
Nous bumes et I'homme de la montagne... Sainte:

Genevieve voiilut bien m'honorer de son opinion, mani-
festement et impudemment subjective :

« J'aime le theatre, puree que, comme figurant, j'y
vais d I'ceil, le music-hall pour my rincer I'ceil, le cinema
pour y fermer I'ceil. »

Es-tu content, mon prince?
J'estime en avoir eu pour mon argent.

Rip, Rip, Rip!... Hourrah!...
Avant la guerre, Rip et Bousquei spirituels et cons-

ciencieux revuistes lenaient Vafjiche et la tenaieni bien.
II n'lj en avail que pour eux. lis realisaienl le trust de
1'esprit de rampe et pratiquaierit sur une vaste echelle
1' accaparement de cette matiere explosive : le rire. L'ar¬
ticle 40!) du Code penal ne leur jaisait pas peur. lis
etaie.nl braves, comme par hasard, el la reussite leur etait
jidele.

Depuis, Bousquei, qui n'en ratait pas une, nous a jail
la sinistre farce de nous quitter pour un monde, pretendu
meilleur.

Vous pourriez supposer que Rip en a perdu son poly-
gone de sustantation... Erreur, Erreur, Erreur\... Non
seulement comme le negre de Mac-Mahon, il continue
mais il exagere.

II se reinstalle d son aise au Palais-Royal, oil Hercule
prencl racine si j'ose dire et ne passera pus comme le cafe.
Flanque de Saint Granier, il s'empare de haute lutte de
la Potiniere.

Arrite-toi, passant et « vas-y-voir ». Infatigable il vient
de terminer un scenario filme par I' « Eclipse » et dont
Therese Dorig et Victor Boucher sonl les principaux
interpretes. Et si vous n'aimez pas ga, comme dirait I'au-
teur des linottes, vous pouvez toujours demander cle la
biere. Rip, Rip, Rip\... Hourrah]...

A. MARTEL.

Fox FT

AGENCES kSUCGUESALES

MARSEILLE

58, Rue de Rome, 58

LYON

75, Rue de la Republique, 75

BORDEAUX

40. Rue Poquelin-Moliere, 40

-5-

STRASBOURG

16, Rue du Vieux-Marehe-aux-Vins

LILLE

12, Rue des Manneliers, 12
(Place du Theatre)

-5-

BRUXELLES

60, Rue du Pont-Neuf, 60

d'Emile Z O

Adaptation et Mise en Scene de M POUCTAL

sera presente

LE 29 NOVEMBRE
a 3 h. 3/4 prdcises

i PflTHfi-FflLflCE
32, Boulevard des Italiens

PROJECTION DES 1« ET 2" CHAPITRES :

ler CHAPITRE

L'EFFOBT HUMAIH

2e CHAPITR

P/= =?P

AVIS IMPORTANT
B= "" B

Sa premiere Vision de

TRAVAIL
annoncee poor le 22 Novembre

EST REMISE

AU 29 NOVEMBRE
i— -i

PATHE-CIHEMA

desirant presenter en une meme
seance les deux premiers chapitres

de cette ceuvre grandiose.
Oi= xo

sera edite

EN SEPT CHAPITRES
d'environ 1.500 metres chacun

UN CHAPITRE PAR SEMAINE

Date de S°rtie da Prettier Ch3?'*1"? :

LE 16 JAMIER 1920
FORMIDABLE PUBLICITE

Nombreuses Affiches et Photos. — Grandes Phototypies d'art. — Brochures illustrees.

PAT HE-CINEMA
LE FILM D ART n:::: | ::::n m

°xx^\.^7775x°

PATH E-CINEMA
LE FILM D'ARTm. n:::: II



Les principaux Intcrpretes de

d'Emile ZOLA

Adaptation et Wise en Scene de m. h. pouctal
'

ELtE nCiM rran =

LE -19 NOVEMBRE
# an PALAIS DELA MUTUALITE »

Presentation completement inedite de

PATHE-REVUE
LE PUIS COnPLETDE5 M5AZIHE5 CINEnflT0QKflPmp(IE5

Dans le MINIMUM de Temps
Le MAXIMUM de Nouveautes

Ragu MM. Camille Bert Fernande Delaveau . . Mmes Claude Merelle
Martial Jordan .... Marc Gerard Soeurette Andre Lyonel
Jerome Qurignon. . . Gilbert Dalleu Suzanne Boisgelin . . . Julielte Clarens
Bonnaire Raymond Fabre Mine Mitaine Simone Damaury, de
Boisgelin Peyriere la Comedie-Francaise

Gaurae, President du Tribunal Delaunay, de la Comedie- Babette Bourron .... Henriette Gautier
Frangaise. La Toupe De Lafory

Morfain Davesnes La Fauchard Nova
Pere Lunot Charpentier Nise Delaveau (2e epoque). Mile Andree brabant

Bourron Bosman Lucile Jollivet Mile Lisika
?auchard Baissac: Leonore Courier .... Savil
Feuillat Amiot La Nu-Pieds Mile Bouvery
Lenfant Halma Ma Bleue Belle
Yvonnot Merval Mine Cafliaux Duriez
Cafliaux ...... Burguat Felicie Vernay

Laboque Charny
Dacheux

Lange
Nanet (2e epoque) ....
Jollivet
Chatelard
Courier
Petit Da
Avocat de Laboque . .

Docteur Navarre . . .

Domestique de Jerome

Raymond

Delaitre

Jacques Robert
Monti

Vast

Vaslin

Mildey
Doubleau

Raoul Lonar

Nanet (lre epoque) ....
Nise Delaveau (lrc epoque)
Paul Boisgelin
Lucien Bonnaire. . . .

Petit Fabien Haziza

Petite Simone

Lily Boston
Maurice Forget

Louise Jollivet ....
Antoinette Bonnaire. .

Alinda Mano

Gilberte Haziza

Marthe Bourron ....
Sebastien Bourron. . .

Louis Fauchard ....

Dolly Fairlie
Maurice Fairi.ie

Jack Fairlie

Qurignon Ferval

Aclrille Courier....

Ingenieur
Lastry
Bastens

Martin

<5.0 rt 0

Lamineur
' ' COURCINE-PUBLICITE

28, bd sT-Denis, PARIS

PATHE-REVUE
vient enfin de combler une lacune dont tous

les programmes ont souffert jusqu'a ee jour

— ooo-

ARTS

SPORTS

SCIENCES

CELEDRITES

VOYAGES

MODES

Les plus beaux Paysages Merveilleux Coloris

-vAAA/1 TOUT CELA DANS

PATHE-REVUE
—£ (edition x)xj 26 oece1v1 brk) .f-

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE TTf

Le Tour de France du Projectionniste
LIVE ayenne

297.732 habitants, 6 cinemas
Prefecture :

Laval 30.252
Cinema (M. Denaix).
Cinema-Pathe (M. Denaix).
Theatre-Municipal (M. Poupart).
Est
Quest

Sous-Prefecture :

Ghiiteau-Gonthier

Cinema (?).
Mayenne 9.601

Mayenne-Cinema (M. Clam).
Moderne-Cinerria (M. Fourcade).
Est
Quest

(7)
(6)

6.815 (15)

18.339
22.968

18.213

(12)
(10)

Chefs-lieux de canton :

1 Ambrieres
2 Argentre
3 Bais

2.250
1.330
1.594

(8)
(9)
(9)

13.017
13.649

8.107
6.286

11.087

,/fr

Qtm

tS

At 0

to pi a
s

< 15
n f

0

f' 3 I

,1 *
% 11 J

>? J T

^ c
IIZcU. nc - i)r JL

' mayehne

4 Bierne 922 (10) 7.138
5 Chailland 1.569 (9) 12.847
6 Cosse-le-Vivien- 2.677 (11) 9.910
7 Couptrain 370 (11) 8.822
8 Craon... 3.794 (13) 11.401
9 Ernfe 5.343 (6) 12.759

10 Evron 3.978 (11) 11.540
11 Gorron .... 2.377 (11) 11.816
12 Grez-en-Bouere .... 1.348 (12) 8.812
13 Le Horps 1.223 (10) 7.421
14 Landivy 1.844 (9) 11.466
15 Lassy .... 2.153 (10) 6.626
16 Loiron 1.052 (16) 13.872
17 Mcslay 1.712 (14) 9.284
18 Montsurs 1.445 (10) 5.850
19 Pre-en-Pail .... 2.686 (7) 8.003
20 Saint-Aignan-sur-Roe 891 (12) 11.162
21 Sainte-Suzanne 1.328 (10) 7.565
22 Vilaines-la-Juhel 2.209 (10) 9.864

Enfoncez-vous bien 5a dans la tete : tant que vous ne trou-
verez que 6 cinemas pour les 297.732 habitants d'un departe-
ment comrne la Mayenne, l'edition d'un film frangais, si modeste
soit-il, ne pourra jamais meme sans le moindre benefice, se recu¬
peret en France.

Je l'ai deja dit, je le dis et le redirais sans cesse. Chaque jour,
j'apprends qu'une affaire se monte avec des capitaux, avec des
concours financiers, avec des souscriptions dont les efforts et.ant
conjugues, on attend des resultats merveilleux.

On vent produire et l'on produit meme beaucoup mieux.
Mais, k cet effort de production y a-t-il un effort correspondant
pour assurer —■ excusez-moi de parler comrne un epicier — la
consommation de tous res films?...

Si nous voulons soutenir Faction cinegraphique frangaise, il
faut aider et encourager l'exploitation cinematographique ddpar-
tementale. Grouper sous une seule direction 10, 20, 50, 100 salles
reparties dans toutes les petites villes oil il n'v en a pas. Finan-
cierement, ce pent etre une affaire de tout premier ordre.

Oil l'aut-il croire qu'ils n'ouvriront les veux que le jour oil les
capitaux americains viendront installer et monter des cinemas
constructs en series qui ne passeront sur les ecrans que de la
production arnericaine.

Ce serait k desesperer de la perspicacite de 110s nouveaux
riches.

Recapitulons dans les derniers numeros precedents, les sta-
tistiques de 10 departements :

Loiret 363.061 habitants II cinemas
Got 205.769 — 2 —

Loir-et-Cher 276.000 — 6 —

Loire-lnfcrieure 667.000 — 17 —

Lot-et-Garonne 268.083 — 14 —

Lozere 128.000 — 2 —

Maine-et-Loire 513.000 -- 12 —

Blanche 487.500 — 6 —

Haute-Marne 214.765 — 9 —

Mayenne 297.732 —■ 6 —

.Vous avons pour 3.420.910 — 85 —

Soit : 1 Cinema pour 40.246 habitants...
Aux Etats-Unis, il y a 1 cinema pour 4.000 habitants.
En Belgique, il y a I — 7.000 —
En Angleterre, il v a I —• 8.000
En Italie, il y a I — 10.000 —

(Voir dans notre numero 19 du 15 mars dernier, le graphique
illustre de notre collaboratenrM. E. Muller.

Et concluez.
L E CI 1 EMI MEAL.



KINEMA-LOC AT I O
13bis, rue des Mathurins -- PARIS

Telephone : CENTRAL 20-22 T^lesraphe : KINEFILMS

Apres le Succes obtenu avec

ASSAUT LIBERATEUR & BONHEUR BRISE
nous presenterons tres prochainement

KISMET, Comedie dramatiquc Orientale
IVANHOE, Grand drame Historique

et

AMOUR & DEVOIR, avec )es deux plus jolies Artistes
que 1'Angleterre possede.

A partir du mois de Janvier
nous mettons a la disposition de tous les exploitants une serie de 20

Charlie
Ces films seront loues a tous les Directeurs, sans aucune condition

et sans aucune obligation, au prix unique de DIX centimes le metre.
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PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 17 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du ler Etage

(a 2 heures)

GinA-Locction-Eciipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. Louvre 32-79 et Cent. 27-44

livrable le 19 decembre

Eclipse. — La Fabrication du vin de Xeres.
documentaire 120 in. env.

Mutual-Film-Corporation. — Miss Cendrillon
avec Billie Rhodes, comedie comique 330 —

Mutual-Film Corporation. — Sacrifice d'Ami
avec William Desmond (Aff., Ph.), comedie senti-
mentale 1.490 -■

Total 1.940 m. env.

Total 2.940 m. env.

-%■

(a 4 heures)

Aqence Grenerale Ginfematographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel. Cent. 0-48 et Gut. 30-80

livrable le 19 dtcembre

Promenade sur le Lac de Garde, plein air 125 m. env.
L'Honneur de Bill, comedie dramatique de Rex

Beach, interpretee par Will Rogers (Goldwyn) 1.550
En trombe, drame en deux parties 655
Le Roman comique de Chariot et Lolotte, 2e epi¬

sode : L'Heritage 610

-9-

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Societe Frangaise Cinematographique Soleil
14, Rue Therese Tel. Central 28-81

Amour!! interprets par Ruth Clifford (2 Aff.,
Ph.), drame 1.387 m. env.

Bex.— Vase de Roses, documentaire 300
■Joker. — Ketty fait un mauvais choix, comique,

hors serie (1 Aff.) 329 —•

Total 2.016 m. env.

-9-

(a 3 h. 20)
Parisienne-Film

21, Rue Saulnier
LTdeal qui passe (1 Aff., 130/200, Photos,

Notices), comedie sentimentale 1.200 m. env.

(a 4 h. 10)
Kinema-Location

13 bis, Rue des Mathurins

Unis dans la Mort (1 Aff.), drame americam
Chasse au renard, documentaire
Une Election fin de siecle, comique

Tel. Central 20-22

750 m. env;

350 —

350 —

Total 1.450 m. env.

-9-
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(a 5 heures)
Univers-Ginema-Location

6, Rue de I'Entrepot Tel. Nord 72-67
Univers. — L'Ondine, film francais, comSdie

comique 420 m. env.
En fin de seance, film dSja presents le 10 no-

vembre : Sa Majeste l'Amour.

MARDI IS NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la RSpublique Tel. Roqiiette 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

L. Aubert. — Dans le Port de New-York, plein
air 182 m. env.

Fox Film Corporation.— Sang Bleu, pathetique
action dramatique, interprets par W. Farnum
(Aff., Ph.) 1.800 —

Mutual Film.— Agreables Vacances, interprets
par Billy Rhodes (Aff.) comSdie 315 m. env,

L. Aubert. —- Aubert-Journal (livrable le
21 novembre) 160 —■

HORS PROGRAMME
Transatlantic.—■ Le Roi du Cirque, 136 Spisode :

L'Horloge diabolique (Aff., Ph.) 650 —

Total 3.107 m. env.

(a 2 heures)

Super-Film-Location
8, CitS TrSvise TS1. Central 44-93

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

Ambrosio. — Les quatre premiers Episodes du
Medecin des Folles (15 Aff., 60 Ph.), drame 2.800 m. env.
. ler Spisode : Le Crime de Melun ; 2e Spisode :
L'Epouvante; 3e Spisode : L'H pital sinistre;
4e Spisode : Les Prodiges de 1'Enfant.

(a 3 h. 25)
Gomptoir Cin6-Location Gaumont

28, Rue des Alouettes TS1. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITd LE 21 NOVEMBRE

Gaumont-Actualites n° 47 200 m. env.

POUR kTRE dDlTd LE 19 DdCEMBRE

Gaumont. — Enigme (1 Journal illustrS, Aff.
et Heliogravures), drame 1.435 —

Artcraft-Paramount-Pictures. Exclusivite Gau¬
mont. — Un Forban, interprets par Douglas
Fairbank (Aff., Ph.), comedie dramatique 1.420 m. env.

Gaumont. — Une grande Plage frangaise :
Royan, plein air 170 —■

Haik. — Joue-z-en-un-Air, comique 542 —

Total 3.767 m. env,

Au CRISTAL-PALACE, 9, rue de la Fidelite .

(a 2 heures)
L. Van Goitsenhoven (Belgica)

10, Rue de Chateaudun TS1. Trudaine 61-91

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

Albion.— Dans le Monde animal, plein air 165 m. env,
Hamand Bud. — Le Forgeron boxeur (1 Aff.),

comique 340 —

Special Feature—■ Quelle Femme, interprStS par
Priscilla Dean et Ella Hall (1 Aff.), comSdie dra¬
matique 1,520 •—

La Mort Rouge, interprStS par Manon Nierska.
3e Spisode : La Catastrophe du Washington (1 Aff.,
Ph.) 630 —

Total 2.655 m. env.

(a 3 h. 45)

Cinematographes Harry
158 ter, Rue du Temple TS1. Archives 12-54

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

Educational. — Le Canada pittoresque, docu-
mentaire 320 m. env.

Select Pictures. — Les Hirondelles, comSdie
dramatique interprStSe par Miss Norma Tal-
madge (3 Aff., 1 SSrie de Ph.). 1.743 —

N.-B.— Ces films ont fait l'objet d'une pre¬
sentation speciale.

Total. 2.063 m. env.

MERCREDI 19 NOVEMBRE

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

(a 9 h. 1/2)
Path6 Cinema

Service de location : 67, Faubourg S'-Martin Tel. Nord 68-58

Popaul et Virginie, adaptation cinSmatogra-
phique du celebre roman d'Alfred Machard, inter¬
prStSe par petit Touze et petite Cretot. S. C. A. G.L.
(2 Aff; 120/160,1 Poch. de huit Ph.) 1.300 m. env.

C'est la

"BRIFCO!"
qu'il vous faut, si vous desirez de la

BELLE FHOTOGRAPHIE
et le support le plus

= DURABLE =
Faites un Essai et vous serez convaincu

BRITISH F.I.M STOCK GO Le

JOHN D. TIPPETT Productions L'-d
Achat et Vente de Films Cinematographiques

Agence pour la FRANCE et la BELGIQUE

83k", RUE LAFAYETTE
TELEPHONE : LOUVRE 39*60
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Mack Sennett Comedies, Pathe edileur. — Son
Premier Amour, interprets par Louise Fazenda.
(1 Aff., 120/160). 550 m. env.

Pathe-Revue 200
HORSPROGRAMME

Pathe.— Le Tigre sacre 10 e episode : Les deux
Amazones. interprets par Miss Ruth Roland (1 Aff.
120/160, 1 Poch. gSn. pour toute la serie), sSrie
dramatique 570 m. env.

Total 2.420 m. env

Presentation spSciale dc

TRAVAIL, d'Ernile ZOLA
le 23 novembre au PATIlE-PALACE

Salle du Rez-de-Cha

(a 2 heures)

Union Eclair
TS1. : Louvre 14-18

12, Rue Gaillon
Eclair.—- L'Apprentie (rSedition), d'apres l'oeuvre

cSlebre de G. Geoffroy (Aff., Ph.), drame 1.250 in. env.
Eclair. — Maroc : Sefrou : Les Laveuses de

Laine, documentaire 125 —
Eclair. — Eclair-Journal n" 47 (livrable le

21 novembre) 200 —-
Total. 1.575 m. env.

(a 3 heures)

Phocea-Location
8, Rue de la Michodiere (provisoirement, 21, Fg du Temple)Tel. Nord 49-43

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE
Commumiveath.— Dix Minutes au Music-Hail.

Magazine n° 8 200 m. env.
Fils d'Amiral. interprets par Sessue Hayakawa 1.500
Vic Comedies. — Douces Vacances. comedie

romique 300 —
Total 2.000 m. env.

-s-

(a 4 h. 20)

La Location Nationale
10, Rue RSranger TS1. Archives 16-24 et 39-95

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE
Eivre vivant de la Nature. — L'Orang-outang

apprivoise, lre serie, documentaire 180 in. env.

Metro. — Le Quiproquo, comique 250 m. env.
llors serie. — L'Homme qui doute, interprets

par Leah Baird (Aff., Ph.), drame 1.550 —
Le Messager de la Mort, 6e Spisode : La Maison

de l'Effroi (Aff., Ph.), drame ' 550 —
Total. 2.530 m. env.

24, boulevard
des Italiens

Salle du ler etage

(a 2 heures)

Fox Film TSlSphone :
Louvre 22-03

LIVRABLE LE 19 DECEMBRE

Fox-Film, - Les Enfants dans la Forit, conte
de Noel, interprSte par Francis Carpentier et Vir¬
ginia Lee Corbin (2 Aff.) 1.600 m. env.

Fox-Film.— Cupidon veille, roman d'aventures
avec Tom Mix (1 Aff.) 1.300 ■—

Fox-Film.— Quelle Averse!... (sunshine come¬
die) (1 Aff.), comique 600 —

Fox-Film. — 500 Dollars de Recompense (Dick
and Jeff) (2 Aff.), dessins animSs 200 —

Total 2.700 m. env.

-V

(a 3 h. 45)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de TrSvise Tel. Central 34-80
Transatlantic. — 7e Spisode : Les Mysteres de

la Jungle : Dans les Flammes, cinS-roman, 12 epi¬
sodes, avec Mary Walcamp (1 Aff.)

Vitaqraph.— L'lllusion du Bonheur, comedie
dramatique en deux parties, interpretSe par
Corrinne Griffith (1 Aff.)

Vitaqraph.— Bigorno n'est pas bigame, comique
amSricain en 2 parties (1 Aff.)

Vitaqraph. — La Petite Dentelliere, comedie en
4 parties, interpretee par Gladys Leslie (1 Aff.)

750 m. env.

600 —

600

1.500

Total. 3.450 m. env.

Le Gerant : E. LOI'CHET.

Imnrimerie C Pau.h£ 7, rue Darcet. Paris (17-').
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